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Les Cambrioleurs surpris. 


° — Paisy, voilà le tramway électrique; voulez- 
vous que je fasse signe au wattman ? 

—— Non, merci, je m’en retourne à la maison. 

— Quoil vous allez faire tout ce long chemin? 

— Pourquoi pas? Trois milles, en tout et pour 
tout, qu'est-ce donc que cela pour un jeune gaillard qui 
dispose de tout son temps et ne demande pas mieux 
que de faire une bonne course ? 

— Vous me donneriez cinq dollars, Patsy, que 
je ne vous accompagnerais pas... Mais je ne veux pas 
vous retenir plus longtemps ; bonne nuit donc, et amu- 
sez-vous bien! 

— À vous revoir! 

. Là-dessus, Patsy, d’un pas alerte et vif, se mit en 
route. 

Au cours de l'après-midi, Nick Carter, le fameux 
détective, l'avait chargé d’une mission auprès d’un 
de ses clients favoris, qui s'était fait, parmi les rois de 
la finance, une réputation universelle ; et il était allé le 
trouver dans sa demeure princière, située au coin de 
la Centième Rue et de Madison Avenue. 


Ce millionnaire, dont le caractère jovial. faisait . 


mentir la fable. de La Fontaine, aimait beaucoup le 
jeune détective, si éveillé, si spirituel, si prompt à 
la riposte. 
Aussi l'invita-til, après qu'il se fût acquitté de 
N. C. 52. F. 
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LE GRAND DÉTECTIVE AMÉRICAIN 


Tous droïts réservés pour tous 'es pays, 
y com,ris la Suede et la Norvige. 


sa mission, — ce qui n'avait, du reste, nécessité que | 
quelques minutes, — à prendre avec lui un verre de 
bon vin et à fumer un cigare. Il l’avait ensuite recon- 
duit jusque dans la rue et l'avait engagé à prendre 
le tram, ce que le jeune homme avait gaiement resse * 
comme nous venons de le voir. is 
Paisy suivit la Centième Rue dans la direction 
de Central Parc; car, depuis longtemps déjà, il 80:72 
proposait de faire une flânerie nocturne à travers ces 
allées silencieuses, pleines d'ombre et de mystère... 
Arrivé à la Cinquième Avenue, il la trouva aussi 
abandonnée, aussi solitaire que le parc lui-même. 
La principale rue de New-York, tout le long de Cen- 
tral Pare, c’est-à-dire de la Cinquante- Neuvième jus 
qu'à la Cent Dixième Rue, n’est bâtie que du côté est, le 
côté ouest formant un large boulevard plin é d'arbres 
magnifiques et séparé du parc par un mur de pierre. k: 
Patsy suivit donc à tout hasard le chemin qui 
le ramenait à la maison dans la partie sud de la ville, => 
en longeant ce grand boulevard perdu dans l'ombre, 
À peine avait-il dépassé quelques rues transversa- 
les, qu’il entendit soudain le bruit d’une explosion sem- 
blant venir du côté des maisons en bordure à l’est. 
Pendant le jour, le jeune détective n'aurait guère 
fait attention à ce bruit, qui pouvait être produit par 
des ouvriers faisant sauter à la dynamite des quar- 
tiers de roc. En effet, New-York étant entièrement bâti 
sur un terrain rocheux, ces opérations sont nécessai- 
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res dans presque toutes les substructions, et elles 
ne laissent pas que de troubler, même en plein jour, 
le repos et la tranquillité des habitants de la belle 


- avenue. 


Or, précisément à l'endroit où se trouvait en ce 
moment Patsy, on construisait des bâtiments à peine 
arrivés au niveau du sol. 


Mais il était maintenant près de minuit, et ce ne. 


fut pas sans une vive surprise que, presque aussitôt 
après l'explosion, Patsy vit apparaître soudain de der- 
rière une maison, lui sembla-t-il, un homme qui ve- 
nait à lui. 

L'inconnu avait à la main quelque chose que le 
jeune détective prit tout d’abord pour un long gourdin, 
mais qu’aû second coup d'œil il reconnut être une cara- 

bine. 
— L'avez-vous vu? demanda l'homme, l'air très 
affairé. 

— Qui cela? riposta Patsy, étonné. 

— Le chat! 

Le jeune détective regarda d’abord l'inconnu, puis 
jeta les yeux sur sa carabine. 

— Ah! ah! fit l’homme, de bonne humeur; c’est 
bien clair, vous n'avez pas vu le chat! 

— En effet, reprit assez sèchement Patsy; aucun 
. animal ne m'est passé entre les jambes. Est-ce que, par 
_ hasard, vous chasseriez le chat de gouttière ? 
— Parbleu, si je chassel fit l’homme tout en ta- 
- potant complaisamment son arme. Il y a quelque part 


ici un vieux matou sans domicile, qui crie et qui miaule 


d'un bout à l’autre de la nuit, à tel point que tout 
le voisinage a fini par se révolter. 
— Ah, ouil et vous voulez lui faire son affaire, 
à ce matou? 
— J'ai employé déjà tous les moyens imagina- 
_ bles; je l'ai chassé d'ici à coups de pierres; je l’ai 
_ même atteint plusieurs fois; mais ça ne fait rien, ce 
matou de malheur revient toutes les nuits et recom- 
__ mence la même chanson. 
— Oui, dit Patsy en plaisantant, la chanson con- 
nue, qui amollit les pierres et enrage les gens. 
4 — Justement! Si bien qu'à la fin on m'a donné 
l'ordre d’abattre le trouble-fête... C'est moi qui suis le 
garde particulier de ce quartier. 
- — Ah! vraiment! fit Patsy. 
= — Juste au moment où vous êtes passé, j'ai vu la 
_ bôte et j'ai tiré. 
ë — Avez-vous touché le matou? 
— Je n'en suis pas bien sûr, quoique je sois bon 
tireur. Mais, la nuit, tous les chats sont gris. Il à 


cessé de miauler dès que mon coup est parti, et il 


s'est sauvé en faisant des bonds énormes. Peut-être 


l'ai-je blessé. J'ai cru qu'il avait traversé la chaussée. 
C'est pourquoi jè me suis permis de vous interpel- 
ler. Excusez-moil.. 

— Je le regrette, mais je n'ai pas vu de ma- 
tou. Il s’est peut-être caché sous ce monceau de 
bois. 

Le jeune détective indiquait des tas de bois de 
charpente, rangés devant l’un des nouveaux bâtiments 
nouvellement construits. 

— Je vais y aller voir, grogna l’homme en s’en 
retournant. 

Le détective le laissa aller et continua très lente- 
ment son chemin. 

Toute la conduite de cet individu ne lui inspirait 
que de la méfiance. 

D'abord, il avait menti; il n irait pas du tout tiré 
avec sa carabine. 

Patsy avait l'ouïe trop fine et trop exercée pour 
ne pas faire la distinction entre le craquement mat et 
sourd d’une explosion de dynamite et la détonation 
courte et claire d'un coup de fusil. 

Il surveilla donc, en ayant soin de continuer 
à faire un bruit de pas qui s'éloignent et de rester 
plongé dans l'ombre, ce garde particulier dont une 
des fonctions, comme veiïlleur de nuit, était, disait-il, 
de faire la chasse aux chats. 

L'homme s'était approché du monceau de bois 
et l’examinait de tous côtés, en criant: 

— Viens, pussy! viens! pussy, pussyl 

On sait que les chats anglais et américains sont 
aussi sensibles à l'appellation de «pussy» que les 
chats de France à celle de «minet, minet». 

N'ayant pourtañt pas réussi à l’allécher, l'individu 
se retourna brusquement et disparut dans la maison 
d'où, probablement, il était sorti tout à l'heure. 

Si lentement qu'il avançât, Patsy était arrivé à 
l'une des entrées du parc. 

Il y pénétra comme s'il avait eu l'intention de 
le traverser du côté de l'ouest. 

Mais, au lieu de prendre cette direction, il se mit à 
courir en dedans du mur dont nous avons parlé, jus- 
qu'à ce qu'il so retrouvât en face de la maison dans 
laquelle homme venait d'entrer. 

Là, il s'arrêta et regarda prudemment par-dessus 
le mur. 

Il arriva juste à temps pour revoir le prétendu 
garde, qui, cette fois, se glissait précipitamment der- 
rière la maison. ; 

— Tiens]! on dirait que le chat s'est enfui de l'autre 
côté! murmura Patsy, ironique. 

Ce disant, il sauta, d'un bond élégant et sûr, par- 
dessus le mur du parc. 
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La nuit était claire, ce qui permettait de voir à 
une assez grande distance. . 

Mais cette clarté lui rendait difficile aussi la tra- 
versée de la chaussée. Il lui fallait la plus grande 
prudence, pour franchir la rue sans être remarqué. 

Agile et preste, il se glissa dans l'ombre du mur 
jusqu’au coin de rue le plus proche. De là, il traver- 
sa, d’un pas alerte, la ligne du tramway, et il se trou- 
va sur le côté construit de l’avenue, non loin de la mai- 
son du chasseur de chats. 

C'était une maison ordinaire, en briques rouges. 
D'un côté, il y avait un terrain non bâti; de l’autre, 
entre la maison et la construction voisine, se trouvait 
un passage qui pouvait avoir dix pieds de largeur. 

Petsy entra aussitôt dans ce passage et ‘s'arrêta 
devant une porte latérale, à laquelle conduisaient quel- 
ques marches de pierre. 

Bien entendu, le «garde particulier» ne se voyait 
plus nulle part. 

Arrivé au haut des marches, lei jeune détective s: 'ar- 
rêta un instant, irrésolu. Tâcherait-il de savoir le fin 
mot de cette affaire, ou continuerait-il son chemin ? 

Pendant que ces questions se posaient dans son 


cerveau, il avait déjà, d’un rapide coup d'œil, examiné. 


les fenêtres du rez-de-chaussée et constaté qu'elles 
étaient toutes intactes. 

Mais, en touchant le bouton de la porte, il vit, 
à son grand étonnement, que celle-ci s’ouvrait, pour 
ainsi dire, d'elle-même, et que, par conséquent, elle 
n'avait pas été fermée de toute la nuit. 

Ses soupçons s'en fortifièrent ; quelque chose d'in- 
solite devait se passer dans cette maison. Il voulut 
en avoir le cœur net et résolut, à tout hasard, d'y 
. pénétrer. 


Ayant refermé sans Bruit la porte derrière lui, 


Patsy. se trouva dans l'obscurité la plus complète. 
Il resta ainsi un moment, immobile, aux écoutes. 

Il entendit un bruit de voix sourdes et entrecou- 
pées, venant apparemment du même étage, et, au 
même moment, une suffocante odeur de brûlé le prit 
à la gorge. 

La pensée qu ls ’élait introduit sans aucun droit 
dans une demeure particulière, où il n’y avait probable- 
ment rien à chercher ni à trouver, et dont les habitants 
pouvaiént le prendre pour un cambrioleur, se présen- 
tâit avec force à l'esprit de Patsy sous un aspect qui 


n'avait rien de séduisant, et il se serait, sans doute, 


retiré sans bruit, comme il était venu, sans cette 
odeur de poudre brûlée, qui devenait de plus en plus 
pénétrante, 

Il avança donc en tâtant le mur; ef, au hout 
de quelques pas, il se trouva devant un couloir latéral, 


# 


_qu'éclairait vaguement une lumière faible et terne ve- 


nant d’une porte entre-bâillée. - 

Il pouvait maintenant entendre assez die 2 
ment ce qui se disait derrière cette porte. 

— Comme si le prenier essai n'avait pas été. suffi- 
samment dangereux | fit une voix grondante. Et tu vou- 
drais (’y risquer encore ? e 

Patsy reconnut aussitôt cette voix: c'était cells du 
prétendu «garde particulier ». 

— Ce n’est pas ma faute, répondit l’autre. - Nous 
devions tenir la poudre prête. Lorsque j'ai fait prendre 
une allumette, une étincelle à jailli, et c’est elle qui 
a provoqué l'explosion. Nous pouvons nous estimer 
heureux d’en avoir été quittes à si bon marché. 


— Du reste, interrompit un troisième, je ne vois 


pas du tout où est le danger. Tu as parfaitement donné 


le change au seul individu qui passait pär hasard 


dans la rue, et, si, à la prochaine occasion, il s'en ren 


contrait un autre, eh bien! ma foi, ce serait encore 
«la chasse au chat» qui nous tirerait d'affaire. 


— Quant à moi, je le veux bien! dit le «garde se 
Combien de temps faut-il pour essayer 


particulier ». 
encore une fois? 

— Mais nous n'avons pas encore essayé du tout. 

— Tonnerre du Diable! je veux savoir combien 
de temps ça durera! se 

— Oh! de deux à trois minutes. Le trou du dé- 
tonateur cet déjà percé; il ne nous reste plus qu'à y 
introduire la poudre et à fermer l’orifice. Et puis, 
damel il n’y a qu'à lâcher tout! 

— Bon, en avant donc! — Ahl qu'est-ce que ce- 
la? 


après : 


— Par le ciel! imbéciles, vous avez mis. le feu se 


à la maison! 


En même temps, il faisait, sans Fee remarquer … . 


quelque chose à ses compagnons, car ceux-ci se mirent 
aussi à pousser de exclamations trahissant une .émo- 
tion violente. 

— Bah! ce n’est pas une affaire. Jelez 0 Un: so 
par-dessus. 


— Non, vite à la cuisine et Sri nous un seau 


d'eau. 
— Dépéchez-vous, pour l’amour de Dieu qe éà oies 
figurez-vous peut-être que le feu va attendre votre bon 
plaisir ? 
Patsy entendit des pas précipités. nl béndit vers 
la porte entr’ouverte, un revolver dans chaque main, 
Juste à ce moment, un des hommes qui était dans . 


C'était le «garde particulier » qui jetait cette excla 
mation d’un ton évidemment inquiet. Il ajouta aussitôt 


a Là Vot ‘de l'Etoile en diagénts! 


‘intérieur de la chambre tira cette porte pour sortir, 
la figure toute bouleversée d’effroi. 

‘Un coup d'œil rapide permit au jeune détective 
de constater que cette chambre était une belle salle de 
bibliothèque, somptueusement meublée. 

A l'un des murs était adossé un grand coffre-fort 
en acier, et, tout près du coffre-fort, une vrille et d’au- 
tres instruments de cambriolage étaient jetés pêle-mêle 
sur le riche tapis, dans lequel une déchirure béante 
indiquait l'endroit où l'explosion prématurée s'était 
produite. 

Des rideaux de fine dentelle.et de lourdes portières 
de velours étaient déjà tout en feu. 

= Les deux compagnons du premier individu appa- 
ruront soudain à ses côtés, et l'un des deux, d’un 
élan sauvage, heurta Patsy et réussit à lui enlever 
ses revolvers, comme certains voleurs enlèvent un 
portefeuille, «à l’esbrouffe ». 

Le jeune détective, qui, comme toujours, du reste, 
né voulait se servir de ses armes qu'à la dernière ex- 
trémité, ne chercha pas à les reprendre, mais il saisit le 

mauvais drôle à bras-le-corps et l’entraîna dans la 
chambre, où il le lança violemment par térre, espérant 
qu'il se cognerait la tête contre quelque coin de meuble, 

“et qu'il resterait au moins quelque témps sans Connais- 
sance, 

Mais Patsy s’aperçut bientôt qu'il s'était trompé, 
Le hasard voulut que le cambrioleur vint s’abattre 
sur un gros tapis roulé, ce qui amortit sa chute et en 
diminua considérablement l'effet. 

Pendant ce temps, les deux autres cabridoure 

avaient pris la poudre d’escampette. 
__ Le détective ne songeait nullement à les pour“ 
suivre, estimant qu’il avait un ennemi beaucoup plus 
dangereux que ces lâches malfaiteurs à combattre 
dans la maison même. Cet ennemi, c'était le feu, qui 
faisait des progrès rapides. 

— Qu'ils se tirent des pieds, pourvu que la mai- 
.son soit sauvéel se dit Patsy à part lui. A en juger par 
ce que j'ai vu jusqu'ici, ils n'ont encore rien volé, 

Se tournant alors vers le criminel, qui se relevait, 
encore à moitié étourdi, et ramassant vivement ses 
deux revolvers tombés sur le tapis: 

— Ne bouge pas, lui dit-il d’un ton menaçant, 
si tu ne veux pas que je t'envoie du plomb dans la 
têtel 
= Le voleur, visiblement intimidé, s’accroupit dans 

un Coin, où il demeura immobile, pour l'instant du 
moins. 

Le jeune détective, en traversant le corridor, avait 


Vu, sur une planche fixée au mur, un certain nombre 


de grenades, pour l'extinction du feu, comme on en 


trouve souvent dans les maisons riches, et qui peu- 
vent être très utiles au commencement d’un incendie. 
Patsy alla vivement prendre trois de ces grenades 
et revint non moins vivement dans la bibliothèque. 
Mais le dernier des trois cambricleurs avait déjà 
trouvé le temps de disparaître par une autre porte. 
Patsy le laissa filer, ne pouvant pas, du reste, se 


“servir de son revolver lorsqu'il avait les mains por 


nes de grenades. 

Le feu se propageait de plus en plus vite. Les 
boiseries autour de la fenêtre flambaient déjà furieuse: 
ment. 

Il était grand temps de combattre l'incendie avec 
activité et énergie. Encore quelques instants, et la 
maison tout entière serait la proie des flammes. 

Patsy lança adroitement une des gronades dans le 
brasier. 

L'effet fut immédiat; comme par un miracle, la 
moitié des gerbes de feu s'éteignit. Une deuxième gre- 


nade produisit le même résultat. 


Il ne resta bientôt plus, dans le foyer de l'in- 
cendie, que quelques boiseries de la fenêtre qui brû- 
laient sans flammes. La dernière grenade chose de 
tout éteindre. 

Mais, par mesure de précaution, Patsy alla encore 
chercher quelques grenades, qu’il lança, l’une après 
l'autre, sur le lieu de l'incendie, jusqu'à ce qu'il se 


fût bien assuré que tout danger avait définitivement 


disparu 


Entretien de Patsy avec Parker. 


Un silence complet régnait dans la maison ; pas le 
moindre bruit n'était perceptible, — preuve évidente 
que plus personne ne s'y trouvait, à part Patsy, depuis 
que les trois cambrioleurs avaient pris la fuite. 

— Il semble pourtant que cette maison soit habi- 
tée, se disait le détective en secouant la tête. Mais 
celui qui l'habite doit avoir des domestiques et des 


servantes, — et je n'en vois pas la moindre trace... 


En revenant examiner le coffre-fort, Patsy remar- 
qua qu’un trou avait été perforé à la porte de l'armoire 
d'acier, exactement sous la fermeture, à l'aide des in- 
struments laissés sur le parquet. 

Près de ces instruments, se trouvait aussi une 
boîte en étain, contenant de la poudre à canon or- 
dinaire. 

— Tout cela peut rester ici provisoirement, mur 
mura le jeune détective, 
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‘Une inspection plus minutieuse du coffre lui fit en- 
core découvrir, au milieu d’une guirlande de feuilles 
et en beau relief, le monogramme J. H. A. 

— Qui cela peut-il bien être? se demanda Patsy. 
Je connais à peu près tous les noms des gens riches 
de New-York, et je ne me souviens d'aucun qui com- 
mence par les initiales J. H. A. 

Une casquette sale, crasseuse, appartenant, sans 
doute, à l’un des cambrioleurs, avait été laissée là, 
gur la table de cette salle de lecture. 

Patsy la souleva pour voir s’il n’y trouverait pas 
un nom ou un autre indice quelconque. 

Il n’en retira qu’un cigare à moitié fumé, et, en 
effet, un des tiroirs de la table était ouvert, qui ren- 
fermait une caisse de magnifiques cigares de La Ha- 
vane. 

— Imbéciles! pensa Patsy. Ils ont découvert ces 
cigares avant d'avoir achevé leur travail, et ils n'ont 
pu résister à la tentation de humer le parfum d'un 
de ces délicieux Havane. Une étincelle aura jailli de 
l’allumette et mis le feu à la poudre. Leur affaire était 
ratée! — C'est là l'explosion que j'ai entendue! 
Et le fameux «garde particulier », avec sa chasse aux 
chats! Ah! elle est bien bonne, celle-là! Je doute fort 
qu'il ait jamais été veilleur de nuit. En tout cas, je 
plains ceux qui l’'employaient. S'il veille sur le bien 
des autres, c’est pour le prendre... Quoi quil en soit, 
son excuse était assez vraisemblable, après tout, et 
moi-même j'aurais cru à son histoire, si, au lieu de 
tant se dépêcher de rentrer dans la maison, il avait 
- continué encore quelque temps à chasser le matou. 

Après avoir examiné à loisir la salle de lecture, 
il fit le tour des autres pièces, tâchant de découvrir, 


à des signes quelconques, si la maison était présente- 


ment habitée, ou si son propriétaire était en voyage. 
..+— Ïl me semble que le propriétaire ne s’est ab- 

senté que pour peu de temps, se dit-il après son inspec- 
. tion; peut-être même pour cette nuit seulement, et que 
les domestiques, au lieu de garder le logis de leur 
maître, ont profité de l’occasion pour aller passer une 
nuit dehors à s'amuser. 

Tout d’abord, le détective eut l'intention d'appeler 
à son aide un agent de police; mais, en y réfléchissant, 
il pensa qu'il ne serait pas raisonnable de quitter les 
lieux, d'autant plus qu’il ne trouverait peut-être pas 
tout de suite un policeman en service de nuit. 

I se décida donc à rester dans la maison et à at- 
‘tendre le retour de l’un ou l’autre des domestiques. 

Ces gens ne passeraient pas, sans doute, toute la 
nuit dehors; ils rentreraient vers le matin; mais Patsy 
avait du temps de reste et ne serait pas dérangé de 
_ plusieurs heures peut-être, car les cambrioleurs, dans 


leur effarement, avaient réellement pris la clef des 
champs, sans esprit de retour. 

Patsy choisit un livre dans la bibliothèque-et alla 
s'asseoir commodément au salon. 

I n’y était que depuis un quart d'heure, lorsqu'il 
entendit quelqu'un marcher d'un pas rapide dans le 
passage à côté de la maison. 

Immédiatement après, Patsy perçut distinctement 
le bruit d’une clef dans la serrure de la porte qu'il avait 
trouvée ouverte; il distingua de même l’exclamation 
sourde ct contenue, manifestation involontaire d'une 
surprise qui n'avait rien d'agréable. 

— Ah! voilà quelqu'un qui ne s'attendait pas 
à trouver cette porte ouverte, se dit Patsy en souriant 
et en fermant son livre. 

Au bout d’un instant, il s'assit de nouveau tan 
quillement et reprit sa lecture. # 

— Eh! que diable! attendons les événements. Cela Se 
vaut mieux. #5 

On ferma la porte d'entrée. Des pas se firent 
entendre dans le corridor, et bientôt quelqu'un frappa 
au salon. ss. 

— Entrez! dit Patsy le plus tranquillement du 
monde. 

La porte s'ouvrit et livra passage à un homme 
d’une quarantaine d'années, à la figure complètement 
rasée, qu’on aurait pu prendre pour un comédien, à 
en juger par ses traits fortement accentués, mais qu’on 
reconnaissait pour un domestique de grande maison, 
à son habit bleu à boutons d'argent. 

— Je vous prie de m'excuser, si. 

I s’interrompit dès les premiers mots, et, la bouche 
bée et les yeux largement ouverts, il regarda cet homme 
qui lui était totalement inconnu et qui était commodé- 
ment assis dans un magnifique fauteuil, comme eût 
pu l'être son maître. 

— Je vous en prie, ne vous décrochez tés la mäà- 
choire, dit Patsy en ricanant. Vous faites apparem- 
ment partie de la maison, hein ? 

— Oui, Monsieur. C'est que. 
à-dire… 
Wilde ? 

— Je vous crois, répondit nonchalamment Paisy; 
cependant, je n'ai de ma vie vu encore ce End cells 
mais je n’en crois pas moins lui avoir rendu cette 
nuit un véritable service d'ami. 

— Je... je ne vous comprends pas, dit le domes- 
tique en balbutiant. Vous ne connaissez pas: du tout & 
Mr. Wilde ? 3 

— Non, pas que je sache! | 

— Comment alors avez-vous pénétré ici? J'ai trou- 
vé la porte de côté ouverte. Qui vous à fait entrer? 


.. VOYEZ-VOUS... C’est- 
oui, je suppose. vous êtes un ami de Mr 


6 à | : 


— Personne. Je suis ontré d'autorité et sous ma 
-propre responsabilité. Du reste, vous avez. été fort 
négligent en ne fermant pas mieux votre porte. 

— Mais, c'est que. c’est que je suis sûr de l’a. 
voir fermée. 

— Soit; mais je ne l'en ai pas moins trouvée ou- 
verte. 

Tout en parlant de ce ton détaché et légèrement 
_gouailleur, Patsy étudiait attentivement son homme. 
E Le domestique demeura encore un moment immo- 
bile, comme indécis sur ce qu'il devait faire. 

Cependant, lorsque Patsy fit mine de se replonger 
dans la lecture de son livre, il ne se contint plus. 

Î s’approcha, l'air menaçant, du fauteuil dans le- 
quel le jeune détective était négligemment étendu. 
… . — Je ne sais, dit-il d’un ton d'où avait disparu 
_ tout respect, si vous êtes fou, ou si jai affaire à un 
* vulgaire farceur! Mais, comme vous n'avez rien à 
voir dans cette maison, vous allez immédiatement dé- 
camper, entendez-vous? 

— Immédiatement? demanda froidement Patsy. 
. 1 déposa son livre et se leva en prenant son temps. 
Le — Immédiatement, et plus vite que ça, sinon je 
. vous apprendrai à marcher! tonitrua furieusement le 
domestique. 
—. Très bien, si vous de me faire sortir d'i ici, 
sil: faut, bon gré mal gré, que je m'en aille, quelque 
“puissantes que soient les considérations qui me retien- 
nent, dit le détective avec un sang-froid imperturbable. 
- Du reste, je pourrai revenir plus tard. Mais, avant 
de partir, je vous prierai de vouloir bien m'accom- 
pagner dans la bibliothèque. Il s'est passé là 
quelque chose, pendant votre absence, dont voire mat- 
tre vous demandera, sans doute, compte, et il me 
serait peut-être possible d’alléger votre responsabilité. 


Le domestique était de plus en plus déconcerté; 
5 mais la façon tranquille, posée, toute pratique, dont l'in- 
connu lui parlait, lui en imposait involontairement et 
l’'empêcha de lui faire d'autre objection. 
H entra dans la bibliothèque par la porte qui fai- 
sait communiquer les deux pièces, mais il s'arrêta sur 
le seuil en levant les bras au se d'un air épou- 
. vanté. , 
É — Dieu de miséricordet s’écria-t-il 


“fln'avait peut-être jamais vu d'instruments de 


_ cambrioleur, mais il n'en comprendit. pas moins ce 
a. - qui devait s'être passé dans la maison pendant son ab- 
+ sonce, . ; 
— Là, dit:il d’une voix affaiblie; là, il y a eu 
_le feu aussi! 
— Oui, et un feu assez violent, répondit Patsy._ 
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nue j'ai pu m'en rendre maître au moyen 
des grenades. 

— Ahl Je comprends maintenant, Monsieur, reprit 
le domestique d'un ton respectueux. Vous passiez 
devant la maison; vous avez vu les lueurs de l'incen- 
die, vous avez sonné, et, comme on ne vous ouvrait 
pas, vous avez fait le tour de la maïson ; alors vous avez 
vu que la porte dans le passage était ouverte, et vous 
êtes entré par là, — ce qui a, sans doute, permis aux 
cambrioleurs de décamper au plus vite en laissant là 
leur travail. 

* _ Etil montrait l'ouverture pratiquée dans le coffre- 
fort. 

— Oui; c'étaient trois gentlemen passablement 
douteux, et qui ne furent pas même assez aimables 
pour rester ici et m'aider à éteindre le feu de la fenêtre. 
Mais qui donc est votre maître? 


— Mr. Wilde, répondit le domestique en s’incli- 
nant respectueusement. ‘ 

— Savez-vous ses prénoms, ou, du moins, les 
initiales: de ses prénoms ? 

— George T., Monsieur. 

-— Huml comment se fait-il que la maison soit 
restée vide, sans personne pour Îa garder, cette nuit? 

— Certainement; j'attends mes maîtres d'une mi- 
pute à l’autre. 

— Vous vous dépêchiez, n'est-il pis vrai, Pour 
être de retour avant'eux ? 


Le doméstique fit un signe de tête affirmatif. 

— Où sont les autres domostiques de la maison ? 

— Il n’y a pas d'autre domestique ici que moi. 

— Quoil dans une maison comme celle-ci, il n'y 
a ni cuisinière ni femme de chambre? 


— Non; pas cette nuit, en tout cas. La cuisinière 
et la femme de chambre ont été congédiées cet après- 
midi sans tambour ni trompette. Elles avaient été 
insolentes envers Mrs. Wilde, je crois. On leur a fait 
faire leur paquet, et elles ont quitté la maison sur-le- 
champ. 

— De sorte qu'avec les maîtres, vous restez seul 
ici? 

— Oui, Monsieur. 

— Eh bien! comment se fait-il alors que vous 
aussi, vous ayez abandonné la maison? Où avez-vous 
été ? 

Pour la première fois, le flux de la parole s'arrêta 
au gosier du loquace domestique; il sembla subite- 

ment mal à son aise et baissa, tout confus, ses yeux 
vers la terre. 

— Pourquoi n'êtes- vous pas resté à la maison? 
demanda de nouveau PRE d'un ton plus pressant. 
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— Je... je préfère ne. ne rien dire à ce sujet, 
Monsieur, balbutia le domestique. 

Il prononça ces paroles comme un chuchotement, 
d'une voix à peine perceptible, et il avait toute la 
mine de se trouver dans un grand embarras. 

— Comme vous voudrez, répartit le détective. 
Après tout, cela ne me regarde pas; mais votre maî- 
tre voudra sûrement le savoir. 

Le domestique hocha la tête imperceptiblement, 
sans lever les yeux, sans dire un mot. 

— Soit! vous ne me connaissez pas, il est vrai, 
continua, après un court silence, Patsy d’un ton à la 
fois énergique et bienveillant; mais vous feriez bièn 
de vous fier à moi. Vous pouvez me faire sortir de 
la maison, si cela vous convient; mais vous ne pou- 
vez pas m'empêcher d'attendre le retour de vos maî- 
tres dehors, dans la rue, et de leur dire ce que 
j'ai à leur dire. 

— Oh! je ne songe absolument pas à vous éloi- 
gner de la maison; au contraire. 

— Eh bien, alors? 

— Je serais très content que vous restiez, et que 
vous informiez vous-même Mr. Wilde de tout ce qui 
s’est passé dans la maison pendant mon absence. 

— Très volontiers; mais, pour rendre hommage 
à la vérité, je devrai dire que j'ai trouvé la maison 
complètement En nn et que vous n'êtes ren- 
tré que très tard. 

— Parfaitement, Monsieur, et je ne veux pas le 
moins du monde vous prier de m'épargner… 

— Ne vaudrait-il pas mieux me dire tranquille- 
ment où vous avez été et ce qui vous a déterminé 
à quitter la maison dans ces circonstances ? 

— Non, Monsieur; je le regrette, fais je... je 
ne puis pas vous parler de cela. 

Patsy était tout à la fois étonné et ému. La 

voix du domestique tremblait; il était pris d’une agi- 
tation qu'il lui était difficile de contenir. 
__ — Cet homme n’est pas un voleur; c’est un hon- 
nête garçon, se disait Patsy à lui-même. Sinon, je 
n’ai désormais aucun fond à faire sur l'expérience et la 
connaissance que je peux avoir des hommes. D'ail- 
leurs, il n’est pas forcé de se laisser interroger par 
moi, bien que son absolu mutisme doive le rendre 
suspect. 

«Eh bien! ajouta-til à haute voix, je ne vous 
questionnerai donc pas davantage, et j'attendrai sim- 
plement le retour de vos maîtres. 

La curiosité de Patsy était excitée au point qu'il 
serait parfaitement resté là jusqu'au matin pour la 
satisfaire, même si son devoir ne le lui eût pas com- 
mandé, 


des cambrioleurs étaient en train d'y opérer. 


— Quand votre maître viendra, veuillez lui dire 
qu'un étranger désire lui parler sans aucun délai, fit- 

il en s’en retournant au salon, où il reprit la lecture É 
que l’arrivée du domestique avait interrompue. 2 

Il lisait depuis une heure à peu près, et il était 
bien près de deux heures du matin, lorsqu'une voi- 
ture s'arrêta devant la maison. 

Le domestique se hâta d'aller ouvrir, et bien- 
tôt Patsy l’entendit qui disait à son maître qu'un 
gentleman se trouvait au salon et désirait ue à: 
monsieur. $ 

— Un gentleman qui désire me parler? ee 
une profonde voix de basse. 

«A cette heure de la nuit? Qui est-il, et que me 
veut-il? : 

— Je ne sais pas le nom du monsieur, et. 

— Et vous laissez pénétrer cet homme dans la 
maison? s'écria Mr. Wilde: Franchement, il faut a- 
vouer que voilà une conduite exemplaire! 

Une voix de femme se fit entendre, mais le jeune 
détective ne put comprendre ce qu'elle dit. 

Au bout d'un instant, une porte s’ouvrit et livra 
passage à un homme élégamment vêtu en habit de 
soirée. Sa taille élevée, ses larges épaules lui don- 
paient une belle prestance. Sa moustache était toute 
blanche ainsi que ses cheveux, encore bien fournis. 

A côté de lui apparut une femme à la taille 
svelte et gracieuse. Elle devait avoir l’âge de son 
mari, car elle avait, comme lui, une belle chevelure 
blanche comme de la neige. 

Patsy s'était immédiatement levé. Il dit, en s'in- 
clinant avec une grande politesse et une aisance par- 
faite : 

— Est-ce à Mr. et à Mrs. Wilde que j'ai l'hon- 
neur de parler ? E 

— Mon nom est Wilde, en effet, dit le maître de: se 
la maison d'un air passablement hautain; qui êtes 
vous et qu'y a-t-il pour votre service ? e S: 

— Je suis un détective. = 

Cette brève communication fit sur le us un 4 
effet de surprise immédiate et même de gêne. La 
vieille dame tressaillit et, d'un geste nerveux, porta 
la main à ses lèvres. £ 

— Ne vous effrayez pas, dit Patsy vivement; tout 
danger a disparu maintenant. < 

— Tout danger? quel danger ? demanda Mr. Wilde 
de sa voix rauque et dure. 

— Danger d'incendie et de cambriolage, répon- 
dit le détective. Il y a une heure et demie environ, 
je passais devant votre maison, et j'ai remarqué que 
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— Des cambrioleurs! gémit faiblement Mrs. Wilde 
-en se cramponnant au bras de son mari. 

— Il avaient déjà perforé la plaque extérieure 
du coffre-fort, continua le jeune détective, lorsque 
quelques grains de la poudre destinée à faire sau- 
ter la fermeture prirent feu accidentellement et provo- 
quèrent une explosion qui amena un commencement 
d'incendie. Ce fut cette détonation, — que j'en- 
tendis en passant devant la maison, — qui me donna 
à penser qu'il devait s’y passer quelque chose d’in- 
solite. J'entrai alors par la porte du passage, qui 
. était ouverte, et j'arrivai à temps pour mettre en 
_ déroute les cambrioleurs avant qu’ils eussent enlevé 
leur butin, et pour éteindre le feu. 
= — Oh! c'est épouvantable! dit Mrs. Wilde en 
a poussant des soupirs. Oh! mes nerfs! pauvres nerfs! 
_ Je vais avoir une crisel.. 

Elle se mit à sangloter, et, vaincue par l’émo- 
‘ion, elle appuya la tête sur la poitrine de son mari. 
— Excusez-moi un instant, je vous prie, Monsieur, 
fit Mrs. Wilde de sa voix de plus en plus profonde. 
Le système nerveux de ma femme est dans un état 
lamentable, et il est tout à fait inutile de lui en dire 
plus long sur cette abominable histoire. Cela ne ser- 
virait qu'à l'exciter davantage. Je vais l’accompa- 
gner dans ses appartements, et je reviendrai bientôt. 
:  — Tout comme il vous plaira, Mr. Wilde, dit 
Patsy en s'inclinant. 

Il s’assit et attendit patiemment. Mais, peu de 
emps après, il entendit le maître de la maison re- 
descendre, de son pas lourd, l'escalier du premier 
étage pour rentrer aussitôt dans la bibliothèque. 

__ — Je vous suis extrêmement reconnaissant, dit 
Mr. Wilde. Ma femme a les nerfs très ébranlés; elle 
à besoin de repos. Autant que j'ai pu en juger, 
il n’a heureusement pas été fait grand dégât ici. Vou- 
-vous avoir l'obligeance de me dire comment vous 
‘avez découvert les cambrioleurs, et ce qui s'est passé 
nsuite ? 

= Patsy ne demandait pas mieux. Il raconta d’une 
anière concise, mais claire et frappante, les diver- 
ses péripéties de cette aventure, à Mr. Wilde, qui l'é- 
 coutait attentivement en fronçant les sourcils. Il n'ou- 
blia pas d'ajouter que . le domestique n'était rentré 
ue longtemps après que tout fut fini. 

- — Domestique insouciant et infidèle! s'écria Mr. 
Wilde, tout en colère. Il y a dix à parier contre un 
u'il est secrètement d'accord avec les malfaiteurs! 
Comment auraient-ils pu pénétrer dans la maison, 
s’il ne leur avait pas facilité la chose en quittant 
son poste ? 

— Ils auraient aussi bien pu crocheter la serrure 


et se rendre maîtres du seul domestique qu’il y avait 
ici, objecta le jeune détective. 

— Mais, dites-moi, avez-vous examiné cette ser- 
rure ? 

— Non; je n'ai pas cru de mon devoir de faire 
plus que ce qui était strictement nécessaire provisoire- 
ment. É 

«Je me suis borné à constater les faits. 

— Eh bien! alors, allons ensemble voir la toi 
Voulez-vous ? 

L'examen fut vite fait, et on ne constata aucune 
trace de violence ou d'effraction, e 

— Je vous le disais bien! s'écria vivement Wilde. 
Ce Parker fait cause commune avec les cambrioleurs| 
Comment aurait-il, sans cela, quitté la maison dont 
il avait la garde, et comment les malfaiteurs auraient- 
ils pu savoir qu'il n'y avait personne ici? 

— Cette question-là, je l'ai déjà posée à votre do- 
mestique, dit Patsy en haussant les épaules; mais 
il a refusé absolument d'y répondre. 

— Ah! vraiment, vous avez essayé de l'inter- 
roger ? 

— Naturellement, et il m'a parfaitement répondu 
sur tout, excepté pourtant sur le motif même de son 
absence. 

— Le coquin! Attendez, je vais le lui demander, 
moil Et je vous promets que nous le ferons par- 
ler! 

Wilde sonna son domestique avec violence. 

— Heureusement, vous êtes détective, et vous 
pouvez lui mettre les poucettes, s’il s’obstine dans 
son silence. 

Quelques instants se Root 

— Où diantre se tient-il, ce vagabond? s'écria 
Wilde, impatienté. 

Il sonna de nouveau et si fort que le cordon de la 
sonnette lui resta presque dans la main. 

Tout demeura silencieux, et le domestique n'ap: 
parut toujours pas. 

— Tonnerre du Diable! c’est trop fort! Je crois 
que le misérable s’est sauvé! Venez, Monsieur; nous 
allons nous en assurer. 

Ils firent le tour de la maison; le domestique 
était introuvable. 

Patsy était furieux ; il se serait bien giflé lui-même 
pour avoir eu confiance en ce misérable et ne l'avoir 
pas empêché de prendre la fuite. 

— Et maintenant, qu'est-ce que j'ai à faire? de- 
manda finalement Wilde. 

— D'habitude, on va faire sa déclaration au bu- 
reau de police du quartier. 

_— Ne pourrais-je vous confier à vous-même la 
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suite de l'enquête, Meet. ee Mais, pardon! je ne 
vous ai pas encore demandé votre nom. 

Patsy prit dans son portefeuille une carte de 
visite qu'il passa à Mr. Wilde. 

— Ahl je vois que vous êtes un des célèbres 
Carter, dit-il en toisant le jeune détective. 

Celui-ci se contenta de tousser légèrement, car 
il se sentait impardonnable d'avoir laissé filer le do- 

. mestique; ce n'était vraiment pas cela qui ajoute- 
rait une nouvelle branche de laurier à la glorieuse 
guirlande des Carter. 

— Et pourtant, malgré tout, je jurerais que ce 
Parker-est aussi innocent que moi, pensait Patsy. 
Sa disparition et son refus de me dire où il à passé 
Ja nuit cachent autre chose, assurément. Il y a là un 
mystère qui peut être intéressant, et qu’il s'agira d’ap- 
profondir… 

— Ne pensez-vous pas, Monsieur, que vous feriez 
Pien de faire arrêter ce Parker et de le livrer à la 
police? 

— Dans tous les cas, répliqua Patsy, éludant la 
‘question, je vous conseille d’avertir la police; et, si 
nous, les Carter, nous avons à nous occuper de l'af- 
faire, c'est au chef de notre maison qu'il faudra 
en référer. 

— Et qui est ce chef? 

— Naturellement, Mr. Nicholas Carter, 

— Ah! 

« — Oui; lui seul décide de quelles affaires nous 
nous chargeons. 

— J'irai trouver ce gentleman dës la première 

. Feure. Voudrez-vous avoir l'obligeance de le pes 
le mon intention ? 

— Parfaitement. 

— N'ayant, pour le moment, plus dé domestique, 
il me serait difficile, même impossible, d'abandonner 
Ma pauvre femme à elle-même, de sorte que... 

— J'irai très volontiers jusqu’au poste de police 
ke plus voisin faire la déclaration nécessaire. 

— Ce n’est pas ce que je voulais dire, Monsieur, 
Je vous remercie, mais c’est inutile. Un de mes voisins 
‘est rentré en même temps que moi, j'ai vu passer sa 
‘voiture comme j'arrivais. Je vais lui téléphoner et 
Je prier de vouloir bien venir ici avec sa femme pour 
un moment. Pendant ce temps, je peux très bien aller 
moi-même faire ma déclaration à la police. 

.+ — En effet. Et, si vous y tenez, vous pouvez voir 
Mr, Carter cette nuit même, dit Patsy. 

— À merveille! J'irai peut-être tout à l'heure, 
Daris tous les cas, je le verrai avant qu'il ait fini de 
Béjeuner. 

Le maître de la maison accampagna Patsy jusque 

NN: C. 62. Fe 
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<ou: danseuse infatigable, recherchée de tous, elle 


sur le seuil de la porte. Comme ils n'avaient plus 
rien à se dire, le jeune détective prit congé, et, voyant 
une voiture qui passait précisément à vide. il la héla 
et se fit reconduire chez lui. 
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Contrairement à son habitude et malgré l'heure 
déjà avancée de la nuit, Nick Carter n’était pas encore 
allé se coucher. 

Îl veillait en attendant sa belle cousine, qui était 
aussi pour lui une très précieuse collaboratrice. 

Il lui avait, la veille au soir, donné à remplir une 
mission aussi difficile que délicate. 

Depuis bon nombre de semaines déjà, des scie 
audacieux se commettaient au détriment des familles 
les plus riches de la ville, de celles précisément qui 
se distinguaient par l'éclat des fêtes qu'elles don: - 
paient dans leurs somptueuses demeures. 

Et, chose bizarre, c'était surtout pendant les soi- 
rées les plus luxueuses et les plus brillantes que ces 
vols avaient lieu. 

On ne donnait, pour ainsi dire, plus une seule fête, 
sans que quelque vol y fût commis. On eût dit vrai- 
ment que c'était devenu un accessoire er de ces 
belles réunions mondaines. “A 

Un grand nombre de domestiques de ces maisons … 
avaient été arrêtés; mais tous avaient été presque 
immédiatement remis en liberté, parce qu'on n'avait, 
‘en aucun cas, relevé à leur charge le moindre indice 
de culpabilité. : 

Aussi n'était-ce pas tant la valeur des objets dé- 
robés qui chagrinait les amphitryons et leurs hôtes, que 
la certitude de plus en plus évidente, et pénible aussi, 
que les voleurs se trouvaient parmi les invités. Ë 

C'était surtout des objets qu’on pouvait commo- 
Jément cacher dans les poches qui disparaissaient 
comme par enchantement, et les victimes de ces lar- 
cins n'étaient pas limitées aux seuls amphitryons. 

Tantôt, la femme d’un millionaire connu s'aperce- 
ait que son collier en brillants avait disparu de son 


avait, pendant toute la soirée, passé, sans s'arrêter, | 
d’un cavalier à l'autre, et il n’y avait pas à douter pe 
l'un d'eux ne fût le voleur. 

Comment l’admettre, cependant? Cette femme 
Üère et hautaine n'avait dansé qu'avec les représen 
ants les plus en vue de l'aristocratie financière dé 
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New-York, avec les princes et les magnats de la 
Bourse, plus riches encore que son propre mari. 

Plus tard seulement, on se rappela qu'on avait 
dansé une polonaise fleurie, dont la particularité con- 
siste en ce que les couples se lient deux à deux à 
l’aide de guirlandes de fleurs. 

À cette occasion, la hautaine millionnaire avait été 
plus ou moins en contact avec tous les invités, hommes 
et femmes; et leur nombre était légion. 

Tantôt, une autre dame de la ploutocratie new- 
yorkaise avait à se plaindre de la perte d'une agrafe 
en diamants, qu'on lui avait adroitement enlevée en 
coupant de la façon la plus barbare, à l’aide de ciseaux 
minuscules, un morceau d'une superbe dentelle de 
Bruxelles. 

Une autre fois, un-financier universellement connu 
avait, pour se laver les mains, retiré de son doigt un 
splendide solitaire et avait oublié de le reprendre 
immédiatement. Un instant après, étant revenu cher- 
cher ce précieux bijou, il n'avait pu qu’en constater 
avec regret la disparition. 

» Le célèbre fabricant de fusils Remington avait fini, 
à la suite de désagréments de ce genre, par se mettre 
en relations avec Nick Carter. Au cours de deux soirées 

e gala, il avait été audacieusement volé dans sa 
propre maison. 
. Une première fois, de précieuses guipures espa- 
_gnoles avaient été enlevées d'un bahut en ébène, dans la 
_ chambre à coucher de sa femme. La seconde fois, on 
_ lui avait dérobé une petite cassette en argent contenant 
un certain nombre de médailles d’or de grand module 
qu'il avait obtenues dans diverses expositions inter- 
nationales, et dont il n’était pas peu fier. 

- Très irrité et ennuyé, il était allé trouver le grand 
détective et lui avait dit, sans chercher à dissimuler 
sa mauvaise humeur: 

— Il est clair que nous avons affaire à un voleur 
de grande allure, à quelqu'un de notre monde. Mais 
comment, juste ciell pourrais-je faire porter mes 
soupçons sur tel ou tel d’entre nous? 

— Donnez-moi la liste de tous vos invités; je me 
_chargerai de ce soin-là pour vous, dit Nick Carter en 
souriant. 

Mais c'était chose impossible; il y avait eu des 
centaines d' invités, et les listes n’existaient plus. 

__ — A la prochaine occasion, nous nous y prendrons 
autrement, fit Nick Carter. Ne m'avez-vous pas dit 

_que vous donnez un grand bal après-demain, dans votre 
hôtel? 

— Parfaitement, et voici, cette fois, la liste de mes 


tés. 0e 


invitée 


Le célèbre détective parcourut les noms, rangés 
en longues colonnes, puis il dit: 

— Ayez donc la bonté, je vous prie, d'ajouter 
un nom à cette liste. 

— Et quel nom, s’il vous plaît? 

— Miss Imogen Worth, la fille de votre corres- 
pondant de Baltimore et, en même temps, cousine au 
second degré de Mrs. Remington. 

— Mais il n'existe pas de personne de ce nom... 

— Je m'en doute; mais, à sa place, vous voudrez 
bien en recevoir une autre, une jeune fille aussi 
circonspecte qu’elle est aimable, dont j'ai l'avantage 
d'être le cousin, et qui est en même temps ma collabora- 
trice la plus expérimentée. 

— Ah! vous voulez parler de miss Ida Carter. 

— Oui, Mr. Remington, ma cousine Ida, sous le 
nom de miss Imogen Worth, ne déparera pas votre 
société, je vous assure, et, de plus, elle ouvrira des 
yeux qui y voient très clair. 

La fête avait eu lieu dans Westend Avenue, le soir 
même où Patsy avait son aventure dans la Cinquième 
Avenue. 

Lorsque celui-ci entra dans le cabinet de Nick 
Carter, Ida était justement en train de communiquer 
à son cousin les observations qu'elle avait faites au 
bal de Mr. Remington. 

On se salua d’un geste rapide, mais amical, et 
Ida continua. 

— Comme je te le disais, Nick, il ne s'est rien 
passé qui m'ait paru suspect, et cependant... 

Elle hésita un instant, 

— Eh bien? fit aussitôt Carter. 

— Cependant, il m'a semblé que j'ai été reconnue 
par le voleur ou la voleuse, malgré mon déguisement. 

— C'est d'autant plus vraisemblable que, cette 
fois, rien n’a été volé. As-tu remarqué une figure 
quelconque dont tu aies pu penser que le propriétaire 
était capable, n’eût été ta présence, de se livrer au 
profitable passe-temps que nous avons pour mission 
de gêner, sinon d'empêcher tout à fait? 

— Je ne saurais le dire;...et pourtant, figure-toi, 
Nick, que j'ai revu l'étoile en diamants. 

— Naturellement, parbleul Ne vous ai-je pas 
toujours dit, mes enfants, que ce précieux joyau ré- 
apparaîtrait tôt ou tard ? 

Cette étoile en diamants faisait partie d’un écrin 
de très grand prix qui avait été volé quelques mois 
auparavant, lors d’un cambriolage nocturne opéré dans 
la maison d’un riche rentier du nom de Arthur E. 
Gordon. 

Les Çarter avaient réussi à récupérer tous les 
joyaux de l’écrin, à l'exception de cette étoile. 
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Le cas, du réste, était vraiment gs lamentable 
même. 

Le fils unique du millionnaire, jeune noceur qui, 
‘sans avoir le cœur gangrené, était d’une légéreté et 
d'une faiblesse incurables, s'était laissé endoctrinèx 
par une gouvernante nouvellement engagée au service 
de son père, qui était veuf. 

Ayant appfis que le jeune homme était perdu de 
dettes dont il n'osait pas faire l’aveu, cette femme 
l'avait engagé à simuler un cambriolage dans la maison 
paternelle, dont le produit lui permettrait de faire face 
à ses nombreuses obligations, sans qu'il volât, en 
fin de compte, personne autre que lui-même, unique 
héritier du vieux Gordon. 

H ne pouvait pas savoir que la gouvernante, une 
dame Cramer, était complice d'un spécialiste de la 
cambriole qui répondait au double nom caractéristique 
de Door-Knob Joe, ou Turklinken Joseph, qu’on peut 
rendre en français par Joseph Bouton-de-Porte, et 
qu’elle ne comptait certainement pas remettre au naïf 
garçon la moindre partie du fruit de ce vol. 

Au contraire, elle espérait bien, par la suite, exer- 
cer un chantage continuel sur le jeune viveur; mais 
celui-ci avait été mortellement blessé par Joe Bouton- 
de-Porte en voulant préserver de tout danger son père, 
que le bruit avait réveillé. 

Patsy s'était rendu maître de Door-Knob foé et 


Ida Carter avait eu raison de la coquine de gouver- . 


nante. 

Cette dernière était tombée sur un couteau em 
poisonné dont elle essayait de frapper la jeune fille; 
et elle n'avait pas tardé à expirer. 

Cette même femme Cramer, avec sa fille Kate et 
un soi-disant professeur Dent, qui démontait les bijoux 
volés et fondait les métaux précieux dans lesquels 

_ils étaient sertis, avait essayé, la veille, d’asphyxier 
Ida dans une atmosphère de gaz d'éclairage; mais, 
au dernier moment, l'énergique jeune fille avait réussi 
à sortir du piège où elle était tombée, et même à faire 
arrêter le professeur. 

La mère et la fille Cramer avaient échappé au 
sort de leur vieux complice, la première, il est vrai, 
pour terminer tragiquement sa criminelle carrière, 
comme nous l'avons dit, vingt-quatre heures plus 
tard. : 

Quant à la fille, Kate Cramer, elle semblait avoir 
définitivement disparu, ainsi que l'étoile en diamants, 
qu'on évaluait à dix mille dollars. 

— Cette Kate Cramer reviendra sûrement sur 

_ leau, avait déclaré Nick Carter à l’époque, et l'étoile en! 

- diamants réapparaîtra avec elle. Elle seule peut l’avoir 

en sa possession; elle l'a volée pour la conserver, 


‘eux forment une parure unique, ajouta Ida avec un 


C'est une jeune fille agréable, belle, coquette, per- 
verse, qui saura toujours se créer des ressources et 
qui ne résistera pas bien longtemps au désir ps se 
parer de cet inestimable joyau. 
Les Carter avaient été, depuis, très certe à d im- 
portantes affaires relatives à leur profession; mais ils 
n'avaient pas oublié l'étoile en diamants, et ils conser- 
vaient l'espoir de les rencontrer toutes les-deux un jour 
ou l’autre: la rusée voleuse et la précieuse étoile, l'une 
portant l’autre, probablement. 
La nouvelle qu'Ida avait de nouveau vu le riche 
bijou ravivait naturellement l'intérêt et la curiosité 
du maître détective, qui s'écria: 
— N'aurais-tu pas en même temps reconntf 
Kate Cramer dans la femme parée de l'étoile? Non, 
cependant; sans quoi, tu l'aurais retirée de cette 80: 
ciété choisie pour la conduire dans une société enco 
plus «fermée», dit-il en riant. 


— Je ne sais vraiment que dire, Nick, répondit 
Ida, pensive. Tu connais cette femme; tu sais qué 
talent admirable elle a pour se déguiser, 

«Mais, écoute encore. C'était, — tu la sais 
comme moi, — une fête du grand monde, tout à fait, 
où l’on ne voyait que des représentants des premiè 
familles, une réunion d'élite, véritablement. Toute une. 
grande heure se passa, pendant laquelle j'aurais aussi 
bien pu tenir les yeux fermés sans inconvénient, lors- 
que, tout à coup, je vis la fameuse étoilel — 
foudre serait tombée en ce moment sur le parquet, 
à mes pieds, que je n'aurais pas été plus suffoquéel 
Au premier coup d'œil, je reconnus le magnifique- 
joyau; ce qui n'est pas étonnant, du reste, puisq 
Mr. Gordon en. possède encore Bar hui le pen 
dant. 

— Oui, je me rappelle, interrompit Patsy; il:s’a- 
git de deux étoiles que lui-et sa femme, — laquelle 
est morte depi is longtemps, — avaient reçu pour 
cadeau de notés d’un oncle, grand philologue, très 
versé dans la connaissance du sanserit, paraît-il; = 
deux étoiles à cinq branches ou rayons, en or ciselé, 
chaque branche ornée de douze diamants de l'eau ” 
plus pure et pesant chacun un carat. : | 

— Parfaitement! C'est un bijou merveilleux; les 


enthousiasme féminin qui fit sourire les deux hommes. 
Il y a, certes, des colliers ou d’autres joyaux plus coû- 
teux ; mais je ne me rappelle pas avoir jamais vu que 
que ‘choge d’un effet plus magique. 

«De prime abord, j'avoue que je me séntais:tst 
lement, abasourdie que je n'osai pas regarder celle 
qui portait cette étoile si soudainement réapparue 


J'eus peur que l'état de ma physionomie n'’attirât 
son attention et ne fît naître en elle quelque défiance. 
«Je me détournai et quittai la partie de la salle 
où je venais de faire cette découverte, tout en ne 
_ cessant d'observer les allées et venues de la dame. 
& «Je me plaçai de telle façon qu’au bout de quel- 
_ ques minutes elle devait passer devant moi, ce qui 
_ me permettrait de l’examiner à mon aise sans qu'elle 
_ püût s'en apercevoir. 

— Je reconnais bien là ma judicieuse et avisée 
cousine, remarqua galamment Nick Carter. 

— Eh bien! à parler franchement, cette dame 


inconnue, tout comme son mari, gentleman un peu 
plus vieux qu'elle, d’une stature imposante, à la figure 
_ martiale, à la moustache toute blanche, et qui n’a 
_ pas quitté sa femme d’une seconde pendant toute là 
soirée: Elle avait, comme lui, une abondante che- 
velure blanche, et sa parure en paraissait peut-être 
_ plus éclatante encore. 

se — Diable! dit tout à coup Patsy, voilà quelque 
- chose de remarquable. 

< — Connaîtrais-tu ce couple, Patsy? demanda le 
_ grand détective à son jeune collaborateur. 

_ — Je vous en prie, Miss Ida, continuez votre his- 
_ toire, dit Patsy, sans répondre à la question de son 
patron. J'aurai peut-être quelque détail à ajouter à 
votre récit. 

‘ — J'ai, pour ainsi dire, raconté tout ce que je 
sais. L' étoile me fit naturellement suspecter la dame 
et son compagnon, et je me mis à les observer lon- 
guement. 

«Ils n'avaient pas l'air de connaître beaucoup 
d'invités; ils en saluèrent pourtant quelques-uns; mais 
Mrs. Remington les présenta de la façon la plus aimable 
à un grand nombre de personnes. 

«Dès que j'en eus l’occasion, je m’enquis de 
ce couple auprès de Mrs. Remington, pas directe- 
ment, cela va sans dire; mais, en parlant de l’une 
‘ou de l’autre des personnes présentes, je glissai ingénu- 
ment une question adroite à leur sujet. 

«Mrs. Remington m'apprit que c’étaient de très 
riches Anglais, qui étaient venus passer quelques mois 
à New-York. 

«Ils avaient apporté des lettres d'introduction de 
lord Brookington et d’un grand nombre d’autres hauts 
personnages de la cour de St-James. Mrs. Reming- 
ton me demanda si je désirais leur être présentée, 
C'était là pain béni pour moi, et nous nous mîmes 
à leur recherche, dans la foule. 

« Quelques minutes se passèrent sans que nous 
pussions les découvrir. Je craignais déjà qu'ils n’eus- 
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mo fit l'effet d'une étrangère; elle m'était tout à fait 


sent quitté les salons, lorsque le mari, rentrant par 
la porte d'un vestibule, vint soudain au-devant de nous. 

— Ma femme vous prie d’excuser son départ un 
peu précipité, dit-il respectueusement à la maîtresse 
de la maison. 

— J'espère bien qu'elle n'est pas déjà rentrée 
chez elle? 

— Non, mais elle souffre d’intolérables maux de 
tête, auxquels elle est malheureusement très sujette, 
et je me suis permis de la conduire dans l’une des 
chambres de l'étage supérieur. Dès qu'elle aura pris 
quelque repos, elle se sentira mieux, Sans aucun 
doute, 

— Si je puis lui être utile en quoi que ce soit, 
disposez entièrement de moi, je vous prie, dit Mrs. 
Remington. 

— Je vous suis extrêmement obligé, Madame; 
mais quelques instants de calme suffiront à la re- 
mettre complètement, assura le beau vieillard. 

— Je l'espère et le souhaite, dit Mrs. Remington. 

«Puis, s'adressant à moi et me présentant: 

— Miss Worth, dit-elle, une bonne connaissance 
de mon mari et de moi-même; — Mr. Wilde, de 
Londres. 

— Tonnerre! c'est presque incroyable! s'écria Pat- 
sy, Sursautant. 

— Tu me parais réellement connaître ce gentle- 
man, jeune homme, remarqua en riant le grand dé- 
tective. 

— Ah! vous croyez, vraiment? dit Paisy en fai- 
sant une grimace des plus comiques. 

«Je vous en prie, chère Miss Ida, concluez vite, 
car je meurs d'envie et d’impatience de vous servir 
mon histoire. 

— J'ai encore à ajouter qu’en manière de poli- 
tesse, je fis pendant quelques minutes un bout de 
conversation avec le vieux gentleman, et qu'il se mon- 
tra homme du monde aimable et accompli; ce qui 
ne m’empêcha pas de douter de la réalité des migrai- 
nes de sa femme. 

«J'eus le soupçon qu’elle ne s'était éclipsée que 
pour faire disparaître plus aisément quelque chose. 

«Mais j'avais été injuste à son égard, car, lors- 
qu'un peu avant minuit elle reparut, pour partir, bien- 
tôt après, avec son mari, rien ne manquait, ni dans 
la chambre à coucher où elle avait passé quelque 
temps, ni dans le reste de la maison. Aucun objet 
n'a été volé ce soir-là. 

— À quelle heure sont partis les Wilde ? demanda 


“vivement Patsy. 


— Comme je vous le disais, sur le coup de minuit. 


 — - Et les Remington demeurent dans, West End 
Avenue ?.… 

«Au reste, c’est là une Lacston inutile: je le sais. 

— Oui, ils ont donné leur bal dans le magnifique 
« palais qu ‘ils ont fait construire il y a deux ans, 
dit Ida. 

— Hum! hum! entre les deux avenues, il n’y 
a que Central Parc. Or, ils sont rentrés après une 
heure et demie du matin. Je me demande où ils 
ont pu passer tout ce temps. Il leur fallait dix minutes 
à peine pour faire ce trajet en voiture, 

Il raconta alors au détective, qui écouta de tou- 
tes ses oreilles, et à sa cousine, non moins intéressée, 
la remarquable aventure qu'il avait eue dans la mai- 
son de ces mêmes Mr. et Mrs. Wilde. 

— Très curieux! dit Nick Carter quand Patsy eut 
fini. Tu as agi aussi prudemment que possible, Pat- 
8y; d'autant plus que tu n'étais pas au courant des 
faits. Tu vas retourner maintenant sans tarder chez 
ce Mr. Wilde. 

« Quant à toi, Ida, ajouta-t:il, tu feras bien de te 
joindre à lui. Et vois donc, à l’occasion, si tu ne 
pourrais pas ramener les beaux cheveux d'argent de 
Mrs. Wilde à une teinte noire plus naturelle, et si tu 
ne parviendrais pas aussi, en enlevant le fard de 
sa figure, à faire disparaître les rides et sillons qu’elle 
y a artificiellement creusés. Note, chère cousine, que 
tu la rajeuniras incontinent de trente ansl 
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ratsy avait fait attendre à la porte le cab qui 
l'avait reconduit, car il prévoyait que Nick Carter 
aurait à lui faire faire, au cours de cette même nuit, 
quelque démarche relative à cette importante et mys- 
térieuse affaire. 

Le grand détective ayant, en quelques mots, don- 
né ses instructions à ses deux collaborateurs, Ida 
et Patsy montèrent en voiture et se firent conduire 
dans la Cinquième Avenue. 

Is descendirent à la distance d’environ trois pâ- 
- tés ou blocs de maisons, côté sud, de la résidence 

“où Patsy avait reçu chez eux Mr. et Mrs. Wilde. 

._ — Vous nous attendrez ici tout le reste de la nuit 

si c'est nécessaire, dit Patsy au cocher. Nous au- 


_rons encore besoin de vous, dans tous les cas. Du 
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lui-même avertir la policel.….. 


reste, je vous paierai comme si vous a cela 
va sans dire. 

Etils ’empressa de ee la Cinquième Au 
en compagnie d'Ida. 

Lorsqu'ils arrivèrent à la maison qui les intéres- 
sait, ils lui trouvèrent l’air calme et abandonné d'un 
logis que n’habite âme qui vive. 

Patsy tira sa montre, et, à la lueur d'un réver- 
bère, il constata qu'il s'était écoulé une heure e 
viron depuis qu'il avait pris congé de Mr. Wilde. 

— Il est impossible qüe la police, au cas où 
elle aurait été avisée, ait déjà fini son enquête su 
les lieux, dit le jeune détective. Pas la moindre lu- 
mière ne brille dans la maison. Mais, n'importel à 
tendez un peu, ladies et gentlemen, nous Pr 
bien à vous réveiller! 

Là-dessus, il s'empressa de gravir les marches. 
du perron, et il sonna vivement. ir : 

Bien que le coup de sonnette résonnât bruyammer 
par toute la maison, personne ne vint ouvrir. 

Patsy sonna de nouveau, mais le résultat fut 
même. 

— Oh! oh! fitil, vexé et furicux; il voulait ap 
peler les voisins et les prier de tenir compagnie à 
sa femme, une névropathe, disait-il, pendant qu'il irait 
Oh! l'insinuant gredi 
s’est bien réellement moqué de moi, et dans les gran 
prix encore! 

— Mais c'était difficile, impossible même à éviter, 
Patsy ! 

— Oh! s’écria le jeune détective, de plus en plu 
rageur, soyez assurée, Miss Ida, que, si je mets la 
main sur ce coquin, il paiera cher le mauvais tou “4 
qu'il m'a joué. 

— Mais nous ne savons pas encore si c'est 
criminel, et. ? 
Patsy venait d’avoir une nouvelle idée, 

Il prit Ida par le bras et lui dit doucement: 

— Eh bien! puisqu'on ne nous ouvre pas, nous 
entrerons tout de même. Venez de ce côté! £ 

Ils firent le tour de la maison et arrivèrent je ant 
la porte qui avait une première fois livré passag 
à Patsy. : 
Il tourna le bouton de la porte, qui céda auss 


tôt. 
Elle était restée ouverte! 
Ils pénétrèrent dans la maison, en roformant l 
porte derrière eux. 
— Je connais le chemin, murmura Patsy. 
Et, prenant Ida par la main, il la Con dan 
la bibliothèque. 
La porte était fermée, mais elle ne fut pas di Ffi 


Lo Vo de l'Eté de on 


à ouvrir, et Patsy éclaira la pièce à l’aide de 
sa lanterne électrique de poche. : 
Tout, à l'intérieur, était resté exactement tel qu'il 
ait laissé, 
= — Nous allons visiter les chambres à coucher, 
mais nous aurons à nous orienter dans l'obscurité, fit 
Patsy à voix basse, 
+ Ida ne comprenait pas Dh où il voulait en 
venir. 
 : I'était étrange, sans doute, que la maison se trou- 
ât tout à coup entièrement vide; d’un autre côté, 
était inquiétant de penser qu'on allait perquisition- 
ner nuitamment dans une maison dont les habitants 
n'étaient, jusqu'à nouvel ordre, l'objet d'aucun soup- 
n précis. 
_ [ls n’en montèrent pas moins aux étages et visi- 
èrent toutes les chambres. Une seule semblait avoir 
été occupée récemment. 
L'obscurité ne leur permettait de distinguer qu'im- 
parfaitement les divers objets qui s'y trouvaient. 
 Îls aperçurent un tiroir de commode, à moitié 
vert, rempli de toutes sortes de choses en désordre, 
mme s'il avait été remué précipitamment de fond 
| comble. 
Unc armoire porte-manteau était ouverte aussi, et 
contenu en grande partie éparpillé sur le plancher, 
— Cela ressemble diablement à un départ su- 
it, remarqua Patsy.. 
+ — Oui; on dirait une fuite, ajouta Ida. 
— Allons! qu'est-ce que ceci? demanda Patsy, 
ui venait de trébucher sur un eo assez grand, 
qu'il souleva de terre. 
._ C'était une valise vide. / 
— Ah! ils avaient suffisamment de choses; ils 
ont plus eu besoin de ce sac de voyage, dit le 
détective en le rejetant. 
Au dernier étage, où ils se rendirent ensuite vive- 
nent, ils trouvèrent tout dans l'ordre le plus parfait. 
Patsy respira profondément. 
— Très bien, très bien, fit-il doucement. Nous 
ons maintenant descendre au salon, et nous y atten- 
ons jusqu'à l'aurore, pour voir s'il ne se produit 
ien d’insolite. 
_— C'est une supposition que vous faites parce 
que vous avez trouvé la porte latérale ouverte? de- 
anda Ida. . 
= — Parfaitement. Vous vous rappelez sans doute, 
liss Ida, que Door-Knob Joe et madame Cramer avai- 
nt pour spécialité de pénétrer dans les maisons sans 
7 de la moindre violence, sans effraction de por 
tes ni de fenêtres ? 


Î 


même. 


— La belle malice! dit Ida en riant. Cette dame 
Cramer commençait par se faire engager en quali- 
té de femme de chambre; rien ne lui était, dès lors, 
plus facile qué de tenir la porte ouverte pour ses 
complices! 

— Oui, et on dit toujours que bon chien chasse 
de race, repartit Patsy en clignant de l'œil. Pour- 
quoi la fille n’imiterait-elle pas le stratagème si simple 
et en même temps si rusé de la mère? 

— La supposition n'a certainement rien d'impos- 
sible. Mais à qui appartient cette maison ? 

— Je le saurai bien vite, Miss Ida ; attendez seule- 
ment qu'il fasse jour. Ce que je puis vous dire dès 
maintenant, c'est qu'elle n’est pas plus la propriété 
de ce soi-disant George Wilde qu’elle n’est la mienne. 

Quand ils furent arrivés au salon, Patsy continua 
à voix basse: 

— S'il doit encore se passer quelque chose ici, 
ce ne sera que dans la bibliothèque, la pièce qui 
se trouve à côté. 

«Tenez-vous à la porte de communication, Miss 
Ida. Moi, je me glisse par le vestibule vers la porte 
qui ouvre sur le corridor, et j'entre dans la biblio- 
thèque par là. De cette façon, nous prendrons les 
cambrioleurs entre deux feux. 

La jeune fille ne put s'empêcher de rire. 

— Vous parlez avec une belle assurance, Patsy. 
Ne savez-vous pas que la foudre ne tombe jamais deux 
fois de suite sur le même bâtiment? 

— Je n’en sais trop rien, répondit d’un air scep- 
tique le jeune détective. En tout cas, les Remington 
ont été volés deux fois, coup sur coup. Je ferai 
bien, je pense, d’aller tout de suite me poster à un en- 
droit d'où je puisse observer l’autre porte d'entrée. 

L'événement prouva que Patsy avait deviné juste. 

À peine s'’étaient-ils installés à leurs places respec- - 
tives, que les détectives entendirent des pas s’ap- 
procher de la maison, du côté du passage. 

— En voilà une belle histoire! se dit Ida à elle- 
Que pourrais-je bien dire à ce Mr. Wilde, : 
au cas où il reviendrait? 

Elle n'arrivait pas à se faire à l'idée de son cé- 
lèbre cousin que cette dame si distinguée sous ses 
cheveux blanes et Kate Cramer, la fille d'horribles - 
voleurs, voleuse elle-même, n'étaient, apr#6q tout, 
qu'une seule et même personne, b ési 

Elle aimait mieux supposer que Wilde avait confié 
sa femme à des amis du voisinage, et ras était 
allé faire sa déclaration à la police. 

Cela expliquait aussi que la porte fût restée ou- 
verte. 
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Mais ce n'était pas l'honorable Mr. George Wilde 
qui entrait dans la maison. 

On n'allait pas davantage apercevoir l'uniforme 
bleu des agents de police new-yorkais. 
- La porte du passage s'ouvrit, et on entendit dans 
le corridor des pas étouffés. 

En prévision d'un danger possible, quel qu'il fût, 
Ida alla se cacher derrière le dossier très haut d’un 
immense fauteuil. 

* Elle exécuta ce mouvement juste à point, car, 
un instant après, tout dehors redevint silencieux, et, 


par la porte entr'ouverte du salon, un vif rayon de 


lumière éclaira tout à coup la pièce entière. 

C'était un rayon de lumière électrique qu'on pro- 
jetait ainsi de côté et d'autre, dans tous les sens. 

Au bout d’un instant, tout retomba dans les té- 
nèbres. 

— Il n'y à personne, fit une voix rude. Le « duc» 
avait raison de dire qu'il n’était plus dangereux de 
revenir cette nuit même et d'achever notre besogne. 

— Ne perdons pas de temps, ajouta une autre voix. 
Je ne peux m'empêcher de me figurer que mes mains 
sont déjà prises dans ces infernales menottes |... 

— Pourquoi le «duc» n'a-t-il pas achevé ce tra- 
vail lui-même? murmura une troisième voix. Il pot- 
vait le faire aussi bien que nous. 

— Imbécile! reprit celui qui avait parlé le pre- 
mier, Ne comprends-tu pas que le «duc» et la «du- 
chesse» ne peuvent pas eux-mêmes mettre la main 
à la pâte? Songez donc à ce qui arriverait, si on 
trouvait un jour du butin chez eux! Non, non; 
l'affaire est trop bonne pour que nous la gâtions par 
des âneries pareilles. Le «duc» et la «duchesse» 
sont à l’affût des bonnes occasions, et ils font le déli- 
cat travail des doigts légers dans la belle société, 
Cela est déjà suffisamment dangereux. Nous, nous 
avons à faire sauter les coffres-forts. Que chacun 
reste à sa place, et tout ira bien. Les vaches seront 
- bien gardées! 

. Ida ne put en entendre plus long; les trois cam- 
Brioleurs s’éloignaient dans le corridor où s'ouvrait 
la porte de la bibliothèque. 

Elle attendit encore quelques secondes. 

Puis, se relevant tout doucement de derrière son 
fauteuil, elle se glissa sur la pointe des pieds jusqu'à 
la porte de communication restée entr'ouverte entre 
les deux grandes pièces. 
zx Un des cambrioleurs fit partir une allumette, et 
la bibliothèque s’en trouva quelque peu éclairée. 

Un instant pes l'obscurité fut de nouveau eom: 
plète, 

— Nous n'avons pas besoin de ça, dit de sa voix 


rude le chef de la bande. Tout est resté dans l'état 
où nous l'avons laissé. Il ne nous reste donc qu'à 
remplir de poudre l'ouverture pratiquée dans le coffre 
et à provoquer l'explosion. Nous pouvons faire cela 
dans l'obscurité tout aussi bien et même mieux. Nous 
éviterons des détonations prématurées, comme En 
tre fois. 

Ida,pour sa part, aurait désiré que les cambrio- 
leurs fissent de la lumière; le dénouement se serait 
produit plus tôt. es 

Elle se représentait les bandits occupés à bourrer 
de poudre le trou dont ils avaient perforé le meuble 
d'acier, et elle se demandait s’il fallait attendre que 
la fermeture du coffre eût sauté. 

— Voilà! dit un des cambrioleurs. On peut y aller 
Attention! la charge est prête! 

Au même instant, une voix mordante, mais calme 
se fit entendre: É 

— Eh bien! coquins, si tônt est prêt, pourqu 
ne faites-vous pas éclater le coffre ? 

C'était Patsy qui parlait. 

Avant que les cambrioleurs eussent compris ce 
qui se produisait si inopinément, la salle de la bi- 
bliothèque s'éclaira tout entière d’une lumière aveu: 
glante. 

Le jeune détective avait ouvert sa lanterne 
poche et l'avait déposée à côté de lui, sur une chaise 
de manière à garder les deux mains libres. 


Plus agiles que des lièvres devant les se 


nication qui donnait dans le salon. 0 

Mais, presque en même temps, ils rebondités 
en arrière, épouvantés. 

Ils avaient vu les canons de deux revolvers rigi 
ment braqués sur eux. 

— A votre place! dit ironiquement Ida. Je choisi: 
rais une autre porte de sortiel 


Ce conseil était superflu. La vue des deux rev 
vers aux mains de la jeune fille avait suffi p 
faire arriver les cambrioleurs à la même conclusior 
du premier coup. Il avaient beau avoir l’âme noire 
et le cœur endurci, cette logique était encore à leu: 
portée. 

Mais, comme il n’y avait pas d'autre porte 
sortie, la même logique leur inspira une autre réso 
lution. 

Après être demeurés un instant comme pétr 
sur place, au point que les deux détectives puren 
croire qu'ils n'auraient, sans coup férir, qu'à se 
ner la peine de les faire prisonniers, les trois ban 
reprirent leur sang-froid, et le chef de la bande cri 


— Abattez la femmel Ils n’osent Fa es de peur 
de se toucher eux-mêmes! 

À son point de vue, il avait raison, car, si Ida 
tirait et manquait son homme, Patsy, qui se trou- 
wait à la porte en face, serait presque forcément 
atteint. 

_ De même, un coup manqué de Patsy pouvait aisé- 
ment tuer Ida. 

_ Au moment où le cambrioleur prononça ces pa- 
oles, Ida abaissa quelque peu ses armes. 

ee _Trompés par cette manœuvre, les trois hommes 
furent convaincus qu'elle n'osait réellement pas tirer, 
ndis qu’au contraire elle était décidée à avoir raison 
ux. 

Pour éviter d'atteindre Patsy, elle voulait tout 
implement viser un peu plus bas. 

Les trois gredins s'élancèrent comme des sau: 
es sur la jeune fille. > 

Bang! bang! 

Les deux revolvers partirent ensemble; on n’en- 
dit qu'une seule détonation. 

Une seconde après, deux des misérables, hur- 
nt de douleur, s’abattaient comme des masses sur le 
tapis de la salle. 

Le troisième trébucha sur l'un de ses compa- 
ons et tomba également à terre. 

Avant qu'il pût se relever, Patsy sauta vivement 
sur lui, le prit à la gorge et, de sa main de fer, 
i serra le cou jusqu'à l'empêcher de respirer, 
Cela suffit pour lui ôter toute idée de résistance. 
: En eût-il eu l'idée, qu'elle ne lui eût pas servi à 
rand'chose dans la circonstance; il ne savait vrai- 
nt pas, pour le moment, s’il se tenait sur la tête 
-sur les jambes, tant Patsy l'avait secoué; en même 
emps, les fameuses menottes en acier lui enserraient 
éjà les poignets, et il n'était plus désormais qu'un 
me faible et sans défense. 

Ses deux compagnons, de leur côté, étaient blessés 
p grièvement pour penser à autre chose qu'à gémir 
à se plaindre. Ida les avait atteints tous les deux 
pied et leur avait brisé la cheville. 

C'était la manière la plus sûre de réduire à l’im- 
lissance les deux combrioleurs, sans faire courir 
danger à Patsy. 

— ‘Bravo! Miss Ida, dit en riant celui-ci. Vous 
ivez merveilleusement travaillé. Soyez assez aimable 
aller au téléphone, — vous savez, nous l'avons 
_en entrant, dans le corridor, — et prévenez le 
reau de police le plus voisin. Pendant ce temps, 
e charge de la surveillance de nos prisonniers. 
«Ah! abl dit-il après avoir dévisagé les trois 
edins et constaté que celui qu'il venait de ligoter 
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était précisément «le garde particulier», chasseur de 
chats, et que les deux autres étaient aussi les mêmes 
qu'il avait déjà dérangés dans leur besogne; nous 
allons donc refaire connaissance! Avez-vous abattu 
le matou, honnête et honoré veilleur de nuit? Oh! 
oh! il me semble que c'est moi qui ai attrapé trois 
exemplaires choisis de la race des matous voleurs! 
C'est une grande consolation pour moi, car votre 
fuite devant l'incendie me faisait vraiment honte et 
me pesait lourdement sur le cœur! 


Le Propriétaire de la Maison. 


Ce fut en vain que Patsy essaya, avant l’arrivée 
de la police, d'obtenir des aveux de ses trois pri- 
sonniers. 

Ceux qu’Ida avait frappés au pied souffraient trop 
cruellement de leurs blessures pour être disposés à 
parler. 

Le chasseur de chats, lui, était perfide et méchant. 
Il lançait des regards foudroyants sur le détective 
et s’hypnotisait dans l'idée du plaisir qu'il aurait 


_à le tuer. 


Ida, que les gémissements des deux hommes qu’ 
elle avait été obligée de blesser remplissaient de pi- 
tié, revint de la cuisine avec une’ éponge, et elle 
se disposait à laver leurs plaies et à y appliquer un 
pansement, lorsque le garde particulier s'écria: 

— Ne vous laissez pas approcher par cette femk 
me; elle est capable d’empoisonner vos blessures! 

La patience de Patsy était à bout. 

Il saisit le gredin au collet et le secoua de telle 
façon qu'il vit en une minute plus de comètes que 
la population du monde entièér n'en voit dans tout 

un siècle. 

— Butor! je t’apprendrai à te conduire vis-à-vis 
d'une jeune dame qui te dépasse de cent coudées, de 
toute la hauteur du ciel, même, plate punaise que tu 
es! dit-il, furieux; — car Patsy avait un culte qui fri- 
sait le fanatisme pour sa belle et jeune collègue, et 
il aurait mieux aimé recevoir des gifles que de Jais- 
ser offenser Ida. 

Il le saisit de nouveau et plus rudement encore, et 
il le traïîna dans le salon. 


— Tu te tairas maintenant, tu m ’entends, gredin, 


jusqu'à ce que tu te décides à faire des aveux com» 
plets! 


ra 
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= Je m'arracherais la langue plutôt que de te 
fire un mot, espèce de blanc-becf 

— N'importe, garnement! répliqua Patsy, qui avait 
repris son calme. Nous saurons bien la vérité sans 
toi! 

Pendant ce temps, les deux autres blessés, pleins 
de trouble et d'angoisse, ne cessaient de regarder 
Ida, dont la prompte et décisive intervention avait 
produit sur eux une impression morale aussi profonde 
que leurs douleurs physiques étaient vives. 

— Je ne vous ferai pas de mal, et je n'aurais 
même pas déchargé mes armes sur vous, si cela 
n'avait pas été absolument nécessaire, dit Ida d'un 
ton bienveillant. Et, maintenant, tenez-vous bien tran- 
quilles ! 

Elle avait à la main un couteau très tranchant, 
et le prisonnier sur lequel elle se penchait doucement 
tremblait de tous ses membres. 

Il craignait, sans nul doute, pour sa précieuse exis- 


tence et se sentait déjà lardé de coups. 


— Ne tremblez donc pas ainsi comme un poltron, 
dit Ida avec un léger ton de reproche. Je veux 
seulement couper vos souliers. 

Et c'est ce qu'elle fit, en prenant grand soin 
d'éviter toute secousse et de ne pas faire souffrir ce 
peu intéressant personnage. 

Telle une sœur- de charité, elle lui retira 
aussi des chaussettes fort peu ragoûtantes, car cet 
individu était de ceux qui vivent et meurent dans 
leur crasse baptismale, pour employer une image dont 
la trivialité n'exclut pas le pittoresque. 

Ida, par une précaution nécessaire dans sa péril- 
leuse profession, avait toujours sur elle une petite 
pharmacie de poche et des rouleaux de bandes; elle 
put donc laver et panser les plaies du malfaiteur, 

— Tonnerrel s'écria-t-il, vous savez encore mieux 
poser un bandage que démolir à coups de revolver 
les pieds des gens : 

Ida ne répondit pas; mais elle prodigua les mêmes 


- soins à l’autre prisonnier. 


Lorsque tout fut fini, les deux compagnons cru: 
rent devoir la remercier. 

— Bon! bon! dit Ida en se relevant; mais ne 
croyez-vous pas que vous feriez mieux de me don- 
ner quelques détails sur votre cambriolage de cette 
nuit, les motifs qui vous. ont fait agir et les au- 


s'interroger. # 
L'un d'eux secoua fn tête d'une te à ignt 
ficative; mais la mine que faisait l’autre donna à 


penser à Ida qu'il sérait de meilleure composition, - 


si on le questionnait sans témoins. 
— Vous et le jeune homme qui est avec vous, 


_ditil d'un ton incertain, vous en savez déjà assez 


long pour ne pas laisser tomber dans l'eau toute 
cette affaire. 

— Nous ne laissons jamais rien tomber dans l'es 
sans le repêcher un jour ou l’autre; soyez tranquilles. 
En règle générale, nous n'avons pas besoin d’autres 
renseignements que ceux que nous découvrons nous- 
mêmes; cependant, pour l'affaire qui nous occupe 
actuellement, nous trouvons un peu extraordinaire 
qu'un homme permette qu'on cambriole sa propre 
maison. 

L'un des prisonniers, tête basse, ricanait singuli- 
èrement ; 
éclater de rire tout à fait. 

— Attendez, pensa Ida; vous finirez bien par nous 
dire ce que nous voulons savoir, et même davantagel 


Par sa dernière question, la cousine du grand 
détective ne voulait que se confirmer dans ses suppo- 


sitions; Car, après tout ce qui s'était passé, il était 


évident que les Wilde n'étaient pas les propriétaires 


de la maison. 

— Voyons, dites-moi qui est le «duc»? demanda 
telle, après une pause, à celui des deux qui lui 
semblait le plus disposé à parler. 


l'autre mordillait ses lèvres, pour ne pas ‘3 
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Les cambrioleurs se regardèrent de nouveau d’une ee 


manière étrange. 
— Etes-vous Ida Carter? fit enfin l’un d’eux. 


— Oui, répondit-elle, Mais pourquoi demandez 


vous cela? 

— Parce que, dans ce cas, je crois que vous 
avez déjà parlé au «duc». 

— Tais-toi, sale bavard! interrompit l’autre. 

— Il a passé la soirée chez les Remington, n'est-ce 
pas? interrogea Ida, sans faire attention aux gros- 
sièretés de son maussade compagnon. 


4 


— En voilà assez! N'ajoute pas un mot, cama- 


rade! Sans cela... tu me comprends! : 

Il était sur le point de répondre. Mais il se tut, 
intimidé, et laissa retomber sa tête. 

L'intelligente jeune fille n'avait, d’ailleurs, pas 
besoin qu'il en dît davantage pour l'instant; elle avait 
déjà lu sa réponse sur sa figure. 

— N'importe, pensa-t-elle; quand il sera seul, 
il se laissera manier comme une cire molle. 
reste, j'en sais déjà assez! 


Ida sourit à cette pensée. L'autre cambrioleur crut 


alors habile de s’écrier: 
— Le «duc». - Qu’ est-ce. que c'est que ce bavar- 
dage imbécile ?.. I n'y à pas de«duc»! Et je n'ai ja- 


sk, oe 


_ mais entendu parler des Remington! En dehors de 


nous, il n’y a que le domestique de cette maison, un 
certain Parker, qui soit mêlé à cette affaire. Si vous 
l'attrapez, celui-là, j'en serai fort aise; car, si le drôle 
n'avait pas quitté son poste, nous n’aurions jamais été 
surpris | 


Ida savait ce qu’elle avait à prendre et à laisser . 


de ces paroles; le lourdaud était bien maladroit, en 
vérité, dans son désir de dépister les détectives. 


— Entendul dit-elle, Nous nous occuperons de ce : 


Mr. Parker, dès que nous vous aurons conduits en 
lieu sûr! 
Cependant des agents de police étaient arrivés sur 


les lieux, et Patsy se mit en devoir de leur donner les 


indications nécessaires; mais, pour commencer, il en 
demanda. 
— Savez-vous, par hasard, à qui appartient cette 


maison? dit-il tout d'abord. 


— Sans doute, répondit le brigadier; elle appar- 
tient à Mr. John H. Amsden. 
— En effet, ce sont les initiales du coffre-fort: 


__. J. H. A. Mais où est-il? 


— Il voyage en Europe. 

— Pouvez-vous me donner quelques renseigne- 
ments au sujet des personnes qui occupent la maison 
présentement ? 

— Vous voulez dire les Wilde? 

— Oui, c’est leur nom, je crois. 

— Je sais seulement que Mr. Amsden leur a : loué 


sa maison. 


— D'où le savez-vous ? 
— Mr. Wilde l’a dit lui-même au bureau de police. 


— Excellente autoritél grommela Patsy. Qu'al- 
lait-il faire au bureau? 


— Que sais-je? I y a un mois qu’il y est venu, 
et il a demandé au sergent de service si nous pouvions 


_ lui procurer un garde particulier de confiance. 


— C'était joliment bien joué! 

— Qu'est-ce que vous dites ? 

— Rien, rien; une idée qui m'a passé par la tête, 
dit Patsy, évitant de répondre. 

I n'avait pas encore confié à la police qu’il con- 


sidérait le prétendu Mr. Wilde, si honorable et si riche, 


comme le principal criminel et le chef de la bande 


des cambrioleurs arrêtés chez tui. 


Les policiers se figuraient que, les Wilde passant 


la nuit hors de leur demeure, les cambrioleurs, avec 
_ lesquels le misérable Parker faisait cause commune, 
_ avaient profité de l’occasion pour faire un coup, 
_ lorsque le hasard voulut qu'ils fussent surpris par 


Patsy. 
— Mr. Wilde nous 4 encore dit, ajouta le brigadier, 
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qu’en Angleterre, son pays, il avait toujours eu un 
veilleur de nuit à son service, et qu'il croyait qu’à 
New-York la chose était également nécessaire. 

— Et que lui a répondu le sergent de garde? 

— Qu'il pouvait prendre autant de veilleurs de 
nuit que cela lui plaisait, mais que nous autres, nous 
suffisions bien cependant pour préserver toutes les 
maisons de la Cinquième Avenue de la visite des 
malfaiteurs. 

— Nous nous en sommes aperçus cette nuit, se dit 
à part lui Patsy; mais il se borna à sourire de La 
naïveté de la police. 

— C'est à ce propos qu’il nous a dit qu'il avait 
loué la maison de Mr. Amsden. Il devait être d'autant 
plus prudent, nous fit-il remarquer, qu’il avait à veiller 
sur la précieuse propriété d'un tiers, car il avait pris 
en location l'immeuble et tout son contenu. 

— Vraiment, c’est un homme du caractère le plus 
élevé! dit Patsy; et un fanatique défenseur de la 
propriété d’autruil Lui avez-vous procuré un veilleur ? 

— Non, ce n’est pas notre affaire. Nous lui avons 
dit de s'adresser à une agence de placement. Il aura | 
peut-être trouvé là un homme convenable. 

— Sans doute! Ce Mr. Wilde me semble être un 
bomme qui ne s'entoure que de gens qui lui con- 
viennent de tout point, dit Patsy, railleur, 

- Et, se tournant vers l'homme enchaîné, il ajouta: 

— Dans quelle agence de placement Mr. Wilde 
est-il allé vous pêcher? 

— Je ne sais pas de quoi vous parlez] s’écria 
furieusement le «garde particulier». Je n'ai jamais 
entendu parler d’un homme du nom de Wilde. Nous 
savions que cette maison appartient à Mr. Amsden, 
et que le vieux ladre voyage en Europe; c'est tout. 
Nous savions aussi que la maison était confiée à la 
surveillance d’un domestique nommé Parker. Nous 
sommes entrés en rapport avec lui, et nous avons 
fait part à demi. 

— Je crois que cet homme dit la vérité, assura le 
brigadier. Ce n’est pas p«ssible autrement. Ce Parker 
doit faire partie de la baue. 

— Oui, ce Parker s'est conduit d’une façon très 
singulière, mais. 

Patsy ne termina pas sa phrase. è se tourna vers 
le chasseur de chats. 

— Comment se fait-il que vous ayez risqué ici 
un second cambriolage? dit- iL 

nou: “trouver et nous a fait 


comprendre que le terrain était. A 

— Ce Parker est un sibgnler drôle, dit Patsy. Il 
vous a dit que le terrain était libre alors qu'il savait que 
les Wilde étaient revenus à la maison. Dites done, 
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est-ce que la langue ne vous fourche pas de temps 
en temps, et n’auriez-vous pas voulu prononcer Wilde 
quand vous avez parlé de Parker? 

— Pas le moins du mondel je ne l'ai jamais vul 

— Et vous ne savez pas davantage ce qu'il est 
devenu, cet excellent Mr. Wilde? 

— Je vous ai déjà dit que je n’ai jamais entendu 
ce nom, 

À ce soiene Ida parut à la porte de communi- 
cation et fit signe à Patsy. 

— Demandez-lui donc ce qu'il a à dire du «duc », 
lui souffla-t-elle dans l'oreille. Je suis curieuse de vou 

s'il ne sera pas abasourdi. 

Elle raconta vivement à Patsy ce qu'elle avait 
entendu, pendant que les cambrioleurs étaient arrêtés 
à la porte du salon, 

— Non, dit Patsy. Je ne dirai rien du tout. Ce 
nom de «duc» est pour moi une indication précieuse. 

— Est-ce que vous avez déjà entendu parler d’un 
malfaiteur de ce nom? demanda Ida, étonnée. 

— Je vous crois! Vous connaissez le cabaret mal 
famé de Shang Foley? 

— J'en ai entendu parler souvent, mais jamais 
en bien. 

— Aucune bonne graine ne pousse sur cetté mau- 
vaise terre-là, dit Patsy en riant. Il y a quelques mois, 
j'y ai été à la recherche de Door-Knob Joe. A cette 
occasion, j'ai entendu quelques mauvais drôles parler 


d’un «duc», et je me suis dit que, sans doute, le chef. 
d’une bande de grinches et d’escarpes avait planté. 


sa tente chez Shang Foley et se faisait appeler «duc» 
par ses hommes. 

— Ah! Dans ce cas, vous ne tarderez pas à aller 
faire une visite chez Foley, n'est-ce pas? Quand ce 

serait que pour savoir! fit-elle en souriant. è 

— Oui, j'ai enviel... et c’est pourquoi je ne veux 
rien dire à propos du «duc» à nos prisonniers. Ils 
seraient capables d'avertir Shang. Vous savez, Miss 
Ida, dans nos postes de police, les choses les plus 
difficiles se font couramment, et un prisonnier qui 
a de l'argent trouve toujours des messagers complai- 
sants, 

.. — Ah! c'est bien ennuyeux! dit Ida; j'ai déjà 
parlé du «duc» aux deux autres prisonniers, 

— Peu importel J'irai quand même, avant dé- 
jeuner, jeter un coup d'œil dans la caverne de Shang. 
: & + Je crois qu'un des prisonniers fera des aveux, 
reprit Ida en racontant à son ami les observations 

| qu'elle avait faites. 

— Bien! L'homme sera mis en cellule à l'hôpital. 
Les voitures d'ambulance sont devant la porte. Si, 


après un jour ou deux, nous avons encore besoin de 
sa confession, nous arriverons bien à le faire parler. 

Au bout de quelques instants, les deux criminels 
blessés montaient dans des voitures séparées. 
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Patsy avait arrangé les choses de telle façon qu ‘ls 


n'avaient pas revu le «garde particulier ». 

Ce dernier avait déjà été conduit au poste par deux 
policiers. 

Deux agents de la Sûreté, sur l'ordre mu brigadier, 
restèrent dans la maison. 


— Maintenant, dit Patsy lorsqu'il remonta aveë sa | 


compagne dans le cab, dont le cocher eut besoin 


PA 


d'être réveillé; nous allons faire une petite tournée Fe 


en commençant par le « Tenderloin ». 


Il indiqua exactement au cocher les rues où il 


voulait passer dans ce quartier de New-York où le 4 


monde élégant s'amuse, la nuit. 


— Je ne suis pas encore complètement fixée sur 
le compte du domestique, de ce Parker, dit Ida lorsque 
le cab.se fut mis en mouvement, 

— Parce qu'il s'est sauvé, n'est-ce pas? 

Ida fit un signe de tête affirmatif. 


— Naturellement; car, s'il est innocent, pourquoi 


s'est-il conduit de manière à provoquer les soupçons ? 


— Qui vivra verra, dit le proverbe. Il a peut 


être eu ses raisons pour se défiler. Ce qui est clair, 
dès maintenant, c'est que le «duc» et ses complices 
l'ont vilainement compromis et noirci, autant qu'il 
leur a été possible de le faire, à ce point que, si la 


police était informée des détails, ce Parker pourrait 


déjà se dire mûr pour le bagne. 


Patsy et sa belle compagne exercèrent une sur- : 


veillance active autour d'eux pendant leur course 
à travers les rues toujours pleines de vie et brillamment 
éclairées qui avoisinaient le célèbre restaurant a nuit 
à l'enseigne du «Tenderloin »,. 


Soudain, Ida saisit le bras de son compagnon, 


pendant que celui-ci en faisait instinctivement autant 


au bras de sa compagne. 
Ils se blottirent tous deux au fond du véhicule, 


de façon à ne pas être vus de la rue, mais à pouvoir 


cependant observer les passants. 


Patsy avait jeté un coup d'œil par la portière du | 


côté où Ida était assise. 

Sur la chaussée, dans l'ombre opaque d’ une très 
haute maison, se tenait un homme. 

C'était Wilde. 


— Ah! il attend ses camarades! dit Patsy en 
se levant pour donner des ordres à son cocher, à 


travers la petite fenêtre pratiquée derrière le cab. 


On sait que les cabs sont conduits du haut d'u < 


siège placé derrière la voiture, de telle façon que 
les guides passent au-dessus de la capote. 
Se conformant aux instructions qu'il venait de 
- recevoir, le cocher tourna au premier coin de rue, 
puis revint sur ses pas. 
Wilde était toujours posté au même me 
Lorsque Patsy fut presque vis-à-vis de lui, d'un 
bond il sauta du cab. 
Wilde vit tout de suite ce qui le menaçait et, 
rapide comme l'éclair, fit demi-tour et disparut der- 
rière une porte cochère. 
° Au même moment, la lourde porte se et 
Ida put entendre, malgré le bruit des voitures passant 
_ dans la rue, qu’on poussait un gros verrou. 

+ — Peu importe! dit en riant le jeune détective 
à- Ida, qui était restée dans le cab. Je connais son 
jeu; je l'ai deviné. Le mot d'ordre est maintenant: 
Chez Shang Foleyl 


Une Arrestation mouvementée. 


_ Sans même se demander si Ida avait entendu son 
_ mot d'ordre, le jeune détective donna de l'épaule de 
_ toute sa force contre le panneau de la porte qu’on lui 
_ avait si brutalement fermée et verrouillée au nez. 
Elle craqua, gémit dans ses jointures, mais résista 
_ quand même à ce violent assaut. 
ë Patsy, reculant de quelques pas, s'élança de nou- 
veau et avec plus de force contre la porte, qui résista 
encore une fois au choc. 
_ Ce ne fut qu'à la troisième poussée que Patsy 
réussit à la faire sortir de ses gonds; mais, en même 
temps qu'elle, le jeune détective tomba presque de 
tout son long dans l’obscure entrée de la maison. 
_ Il connaissait les lieux; il avait déjà été dans ce 
passage; il savait qu'il donnait accès à la caverne 
de Shang Foley par un chemin secret et destiné seule- 
ment aux initiés. 
Ce repaire était situé, contrairement à la coutume, 
non pas à un Coin de rue, mais au milieu d’un pâté 
de maisons, de sorte qu’on pouvait croire qu'il n'y 
_ avait pas d’autre issue que celle qui donnait sur 
_ a rue. 
# Cependant Patsy n'ignorait pas qu'en suivant le 
_ passage où il se trouvait et en traversant le jardin 
qui était au bout on n'avait plus qu'à franchir une 
haie et un autre petit jardin pour arriver au sous-sol 
d’une maison communiquant avec le bouge de Foley. 
Naturellement, cet accès secret avait été pratiqué 
contrairement aux lois; mais c'était là le moindre 
souci du propriétaire de ce repaire mal famé. 
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Les lois sont le plus souvent excellentes; mais 
elles sont aussi fréquemment violées, et là où le 
tout-puissant Dollar règne et sévit, comme c’est 
le cas dans plupart des services administratifs de 
New-York, il n'est pas étonnant que ces repaires du 
vice et du crime soient, non seulement tolérés, mais 
même à l'abri de toute investigation de la part des 
autorités. Et le bouge de Shang Foley était tout par- 
ticulièrement privilégié. 

Le propriétaire de ce «saloon» était l’un des 
soutiens les plus influents du parti ou, comme disent 
les Américains, de la clique politique au pouvoir, 
et il lui rendait de notables services en us d’é- 
lection. 

Il était donc naturel que la police fermât les yeux 
sur les agissements d’un homme aussi important. 

Les autorités, ne pouvant décemment protéger 
ouvertement ce refuge de la crapule la plus ignoble, 
feignaient de ne pas le connaître et se soumettaient de 
bonne grâce à ce qu'elles ne pouvaient pas éviter 
sans grand dommage pour elles-mêmes. 

Le bouge faisait ses meilleures affaires aux pre- 
mières heures du matin, lorsque l'entrée sur la rue 
était depuis longtemps fermée. Les habitués revenaient 
alors de leur travail de nuit, et, comme la démolition 
des coffres-forts, ou le guet au grand air, ou le simple 
cambriolage d'une maison leur avait donné faim et, 
surtout, soif, le «saloon» était rempli de consom- 
mateurs, alors que l'honnête bourgeois se dorlote 


encore agréablement dans son lit. 


Patsy savait parfaitement que plus d’un criminel 
s'était déjà sauvé par ce passage secret, dans les 
rares occasions où la police, bien malgré elle, avait 
été obligée de faire une rafle en cet endroit. 

Bien qu'il fût possible que Wilde se tint caché 
dans la maison dont Patsy avait enfoncé la porte, 
le jeune détective ne s’amusa pas à l'y chercher; il 
se hâta, au contraire, d'arriver chez Shang Foley. 

En arrivant au sous-sol dont nous avons parlé, 
il se trouva de nouveau devant une porte fermée. 
C'était d'autant plus surprenant que Shang avait dé- 
fendu de la fermer jamais, pour ne pas bloquer le 
passage, ce qui, en bien des cas, aurait été fatal 
aux habitués. 

— Je suis sûr maintenant du chemin que l’excel- 
lent Mr. Wilde a pris. Il est passé par cette porte, et 
il l’a tout simplement refermée derrière lui, malgré la 
défense de Shang. 

Aucun bruit ne venait de l’intérieur du bouge. 

Le détective réfléchit que les habitués pouvaient 
être déjà prévenus. 

Peut-être quelques solides gaillards étaient-ils aux 


aguets dans le souterrain, prêts à recevoir chaudement 
celui .-qui oserait se permettre de forcer la porte. 

— Non, non, mon brave ami, pensait le détective; 
je ne te ferai pas le plaisir de faire du bruit et de te 
donner ainsi l’occasion de détaler à rue pour te 
mettre en sûreté! 

«Il est vrai qu'Ida pourrait s'emparer de lui, s’il 
s’avisait de fuir par la porte de devant. — Mais ne 
comptons pas là-dessus et évitons plutôt cette éven- 
tualité. Le gredin, selon toute vraisemblance, est fort 
comme un hercule; de plus, il est désespéré, et il ne 
reculerait certes pas devant un meurtre pour assurer 
sa liberté. Elle a beau être vaillante, Ida n’en est 
pas moins une jeune fille, et il n’est pas possible 
qu'elle se mesure avec un homme de ce calibre. 

Pendant plusieurs minutes, le jeune détective de- 
meura immobile aux écoutes. 

Soudain il entendit, venant de la cave, un bruit 
‘de pas s’approchant de la porte verrouillée. 

 Ilse retira et alla vivement se blottir dans le coin 
le plus sombre du jardin. 

Il entendit tirer le verrou et vit la porte s’entre- 
pâiller. 

Quelqu'un se tif à RS du regard le jardin. 
Le jeune détective en eut la sensation, bien qu'il ne 
pût pas voir l’homme, et que, tout d’abord, il n’en- 
tendît aucun bruit. | 

Enfin, une voix étouffée murmura: 

— Le «duc» s'est, sans doute, trompé. 

— Il nous a dit cependant qu'il avait distinctement 
entendu le craquement de la porte qu’on enfonçait. 

— Eh bien! qu'est-ce que cela fait, après tout? 
Si cet âne a réellement enfoncé la porte, il jouera 
à colin-maillard dans Es maison, et les gens qu'il 
réveillera le prendront pour un fou. Il est bien certain 
qu'il ne connaît pas ce passage. 

— Tu veux donc laisser la porte ouverte? 

— Et pourquoi pas ? 

— Je ne sais pas, mais, en fin de compte, c'est 
peut-être une affaire dangereuse. 

— Crois-tu? Le danger sera pour nos Gittarnies 
qui peuvent avoir besoin d’accourir en toute hâte, 
comme le «duc» l'a fait tout à l'heure, et qui ne 
pourront plus avancer parce que la porte sera ver- 
rouillée. 

_— Ma foil tant pis pour eux! Qu'ils restent dex 
hors! Nous ne pouvons pas nous exposer ainsi. 

— Ce serait tout de même se comporter salement, 

— Imbécile! il ay a que les sots qui pensent à eûx 
en dernier lieu. Que me font les autres, à moi, pourvu 
que je me sauve? 

__ * Shang ne veut pas que la porte soit verrouillée, 
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fait que pour protéger le «duc», il ne nous coupera 


-en un tour de main et l'aurait emmené avant que a. 
autres eussent pu se révolter. 


pleine ébullition et se préparaient à une résistance 
désespérée ou à une fuite précipitée. 


— Que le Diable emporte Shang! Du reste, il n' F. ; 
pas ici cette nuit. 

— Mais il peut revenir, et, dans ce cas, de pren- 
dra sûrement ce chemin. S'il le trouve fermé, il fera un 
tapage d'enfer! 

— Nous verrons bien. En somme, Shang see 
se contenter de mon explication. æ 

— Il est en bons termes avec le «duc», n'est-ce 
pas ? È 
— Parbleu! je t'en donne mon billet. | 
— Hum! le «duc» fait, sans doute, part à deux 
avec lui. F 

 — Cela va sans dire! Penses-tu que c’est pour 

leur santé qu'ils se sont engagés là dedans? | 

— Eh bien, soit! tu as raison, il vaut mieux ver- 
rouiller la porte. Quand Shang saura qu'on ne l'a 


pas la tête, après tout. 


Patsy avait tout cntendu de cette conversation 
et avait eu le temps de réfléchir à ce qu'il allait 
faire. 

Si ces deux drôles avaient laissé la porte ouverte, 
Patsy n'eût pas eu un moment d'hésitation sur la 
manière d'opérer. Il se serait glissé sans bruit jusqu’au 
bouge, aurait surpris Wilde, lui aurait mis les menottes: 


Mais, voyant qu’en aucun cas la chose ne ms 
passerait tranquillement, du moment que ces gredins 
verrouillaient la porte, et qu’il lui faudrait l'enfoncer de 
vive force, Patsy résolut d'agir avec la rapidité de 
la foudre. 

Au moment où les deux hommes fermaient, il 
se jeta de tout son élan contre le panneau. 

La porte céda sous ce vigoureux effort et heur 
un des hommes avec une telle violence qu'il tomba 
à la renverse. 

L'autre poussa un cri retentissant. 

Patsy réussit à l’attraper par l'épaule et lui seséns 
à travors la figure un formidable coup de poing, 

— Silence! fit-il, Pas un cri, pas un son! ou 
je vous arrête tous les deux et vous emmène au bureau 
de police! 

Mais sa menace vint trop tard. 

Le cri du gredin avait été entendu dans le cage 
loon». Patsy le comprit en percevant le piétinement 
des pieds, le renversement des chaises, etc. 

Les habitués de cet endroit mal famé étaient en 


Patsy ne saurait le fin mot de cette intéressan: 


question que lorsqu'il serait arrivé lui-même dans 
le repaire. 
; Il abandonna les deux hommes à leur sort et 
 traversa aussi vite que possible la cave, à l'autre 
bout de laquelle il mit la main, sans se tromper 
de place, sur le bouton d'une porte. 

- Il avait appris déjà, dans une autre occasion, 
à b trouver et à le manier. 

Au même moment, de l’autre côté, quelqu’ un se 
saisissait du même bouton. 

Le détective le tourna avec une telle violence et 
tira la porte, qui s'ouvrait en dehors, d'une secousse 
si énergique, que l'inconnu dut lâcher prise. 

Et, comme il voulait rageusement se jeter sur 
 Patsy, un maître coup de poing l'étendit de tout 
son long sur le sol carrelé de la salle où il entrait. 


par terre et traversa en courant la pièce, qui servait 
d'office au «saloon» proprement dit, où il pénétra 
en coùp de vent. Il fut bientôt entouré d'une ving- 
laine d'hommes, qui tous, du premier au dernier, 
étaient des individus abjects, capables de tous les 
crimes. 
Par bonheur pour le jeune détective, la moitié 
au moins de ces gueux était dans un état d'ivresse 
avancé, 
d'un air hébété, sans én venir encore aux voies _de 
fait. 
Patsy s’adossa contre le mur et nues: immo- 
e. 
[ne craignait pas ddr par derrière, car 
1 avait entendu les deux individus avec lesquels il 
s'était réncontré à la porte de la cave se sauver à 
toute es jambes par le fond du jardin. 
_ D'un autre côté, il voyait bien que c'était folie 
ure d'essayer de résister à cette bande de vauriens, 
ant de les avoir un peu matés en les effrayant, 
— Bon! cela m'est égal, se dit Patsy; si c'est 
a qu'ils veulent, je jouerai du revolver] Ah! ce 
sont des gaillards à tout fairel Eh bien! moi aussil 
«Silence! et que personne ne bouge! s’écria-t-il 
un ton de commandement, en brandissant son re- 
olver. 
Peux ou trois des gredins étaient déjà occupés 
. déverrouiller et à ouvrir la porte de devant. 
— N'ouvrez pas la portel eria le garçon de salle. 
e connais l'hommel Il est de la police secrète, Il 
“arrête ceux qu'il a mission d'arrêter; quant aux au- 
res, il ne leur fait pas de mal. 
— C'est La vérité pure, confirma Patsy. J'ai quel- 
chôse à faire ici Qu'on ne me dérange pas, 
e dérangerai pas les autres. 
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Patsy sauta par- -dessus le gredin qu'il avait jeté 


de sorte qu'ils se bornaient à le regarder 


Le garçon de salle était un repris de justice déjà 
condamné plusieurs fois, mais qui, depuis quelques 
années, se conduisait bien. n connaissait Patsy et 
savait qu'on ne badinait pas avec lui. 

D'un autre côté, de désagréables expériences lui 


avaient appris qu'il se trouvait toujours dans de vi- 


lains draps lorsque Patsy était obligé d'appeler la 
police à son aide. 


Dans ce cas, on ne s’en prenait pas à l’influent 


Shang Foley, mais à son garçon de salle, récidiviste, 
qui, à l'insu de son honnête patron, admettait dans 
la maison toute cette criminelle racaille. 

Il avait déjà dû quelques années de détention, en 
différentes fois, à des circonstances semblables, et 
il en avait décidément assez. 


— Il me semble que j'ai, du moins, un allié,: 


murmura le détective à part lui avec un rire fa: 


rouche, Dieu sait si j'en ai besoin! 

À la voix du garçon, les hommes qui cherchaïent 
à ouvrir la porte retournèrent lentement à leurs pla- 
ces, la tête basse, avec des airs de caniches mouil- 
lés. 

Cependant Patsy passait en revue, de son œil ra- 
pide et perçant, les clients du «saloon ». 

Un homme était debout au bar, le dos tourné à 
l'assistance, et ne paraissait pas s'inquiéter le moins 
du monde du tapage qui se faisait dans le bouge, 

— Voilà mon homme! pensa Patsy. 

Il y eut un moment de silence. 

— Celui qui bouge recevra une balle dans la tête, 
reprit Patsy à voix haute et d’un accent résolu. fl 
ne s’agit que d’un seul individu et non de vous tous. 
C'est celui qui est là, au comptoir! George Wilde, 
surnommé le «duc», voüs'êtés mon prisonnier! 

Les habitués étaient stupéfaits. Ils demeuraient 
comme figés à leurs places, tenant encore en mains 
les bouteilles et les verres qu'ils voulaient tout à 
l'heure lancer à la tête du détective. 

Certains d’entre eux avaient déjà tiré leurs cou- 
teaux; un seul était armé d’un revolver. 

Une main appuyée sur le rebord en cuivre du 
comptoir, l’autre enfoncée dans la poche de sa ja- 
quette, Wilde se retourna lentement vers le détective: 

— À ce qu'il me semble, c'est à moi qe tu en 
as, jeune homme? dit-il froidement. : 

— Certainement, à vous, George Wilde! 

— Eh bien! et après? 

Le criminel fixait sur son énnemi ses yeux pleins 
d'une rage sauvage. 

— Vous ferez mieux de vous soumettre de Bon gré. 
Vos camarades, que nous avons pincés dans la mai. 
son des Amsden, n’ont pas eu à se louer d'une plai 


/ 
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santerie analogue: deux sur trois sont en ce moment 
à l'hôpital. 

Des murmures menaçants s'élevaient dans la salle, 
Une grande agitation régnait parmi les habitués. 

Il était impossible de dire s'ils prenaient le parti 
de Wilde, ou s'ils désiraient que celui-ci se livrât au 
détective. 

— Les opinions sont partagées, se dit Patsy, qui 
comprenait parfaitement les sentiments qui agitaient 
ces âmes de coquins. Forgeons le fer pendant qu'il 
est chaud! : 

S'adressant de nouveau à Wilde, il lui dit im- 
pérativement : 

— Approchez par icil 

— Toi, mon petit bonhomme, répliqua Wilde, si 
tu tiens à m'attraper, approche toi-même et viens 
me prendre! 

— C'est ce que je vais faire, en effet, dit Patsy, 
les yeux fixés sur Wilde et se précipitant sans pren- 
dre garde aux habitués. 

Ceux qui étaient le plus près se retirèrent. 

Quelques ivrognes restèrent à leurs tables, regar- 
dant de leurs yeux vitreux et ahuris l'intrépide jeune 
homme. 

Cependant la fatalité voulut que Patsy ne songeât 
pas à s'assurer du véritable état de deux ou trois 
vauriens qui, la tête dans les mains et les coudes 
sur la table, semblaient dormir et cuver leur whisky. 

Il passa devant eux sans leur accorder grande 
attention. 

Dès qu'il eut le dos tourné vers eux, et qu'il fut, 
par conséquent, incapable de les voir, un de ces 
faux ivrognes, gaillard à cheveux roux et à figure 
chafouine, se leva sans faire de bruit et, saisissant 
un des lourds verres à bière qui se trouvaient sur 
la table, d’un brusque mouvement le jeta avec rai- 
deur à la tête du détective. 

Si le verre eût atteint Patsy, il pouvait le tuer 
sur le coup. En tout cas, le pesant projectile l'eût 
étendu à terre sans connaissance. 

Mais le verre, effleurant la tête du détective, alla 
frapper sa main droite, lui arrachant le revolver qu'il 
tenait dans cette main. En tombant, l'arme se dé- 
chargea sur le parquet. 

Instantanément, le silence angoissant qui régnait 
encore se transforma en un véritable sabbat de sor- 
ciers. Les clients du «saloon» semblaient tous être 
devenus des démons écumant de rage. 

; Ce verre lancé fut comme le signal des hostilités, 

et la bruyante mais inoffensive détonation du re- 
volver sur le plancher transporta d’une fureur sou- 
daine tous ces lâches et misérables bandits. 


Une demi-douzaine d'entre eux se jetèrent rageu- 
sement sur la porte de la rue et reprirent leurs efforts 
pour l'ouvrir, malgré les cris et les menaces du gar- 
çon de comptoir. 

Le reste des tapageurs se jeta sur le jeune détec-. 
tive. 

— Silence! assis! cria le garçon. 
bien vous tenir tranquilles! 

Mais personne ne prêta la moindre attention à 
ses objurgations. 

Tous étaient maintenant convaincus qu'ils tenai- 
ent à leur merci le détective détesté, et chacun d'eux 
voulait être le premier à montrer combien il était 
courageux en faisant son affaire à un homme accablé 
par le nombre. 

Quant à Patsy, il ne s'était pas même retourné 
pour voir d'où venait ce verre qui l'avait désarmé. 

Il s'avançait délibérément sur Wilde, sans dévier 
d’un pas. 

Les malfaiteurs, furieux, tels des loups affamés 
hurleurs, serraient Patsy de plus en plus près, bran- 
dissant leurs couteaux, qui étincelaient à la lumi- 


Voulez-vous 


‘ère du gaz, et lançant, comme des fous pris d'un 


accès, les bouteilles et les verres au hasard, sans 
viser, pour détruire et faire du bruit. 

Les deux gredins le plus en avant firent un geste 
pour mettre la main sur Patsy; mais ils reculèrent 
soudain, en poussant des cris de douleur. 

Ils saignaient abondamment par la bouche et par 
le nez, et il leur manquait un certain nombre de. 


dents, comme leurs voisins purent tout de suite s'en 


apercevoir. ; 
Les poings de Patsy, comme deux marteaux de 
forge, avaient décrit un demi-cercle et mis hors de 
combat les deux malfaiteurs sur lesquels: ils s'étai- 
ent abattus, sans les terrasser cependant; la chose 
était impossible, car il n’y avait pas de place pour 
un corps sur le plancher, tant le groupe qui enve- 
loppait le détective était compact et le serrait de près. 
Patsy fit de nouveau manœuvrer ses poings, et 
de nouveau des figures s’ensanglantèrent. À 
Les hurlements de rage et d’impatience des hom- 
mes qui se pressaient derrière étouffaient les plaintes, 
les blasphèmes et les exclamations de souffrance da 
ceux dont Patsy mettait la figure en capilotade. A 
Pendant que ceux qui étaient trop près de Pat. 
sy cherchaient à éviter ses terribles coups de poing 
en reculant de quelques pas, leurs camarades les 
repoussaient en voulant eux-mêmes se précipiter im: 
pétueusement en avant. 


+: Au bout d’un instant, ce fut une cohue sauvaga Le 


d'hommes luttant les uns contre les autres. Dans 
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- cette confusion, 
merveilleuse agilité, aux coups qui lui étaient destinés 
et en donnait à son tour sans compter; mais il ne 
sortit pas tout à fait indemne de la bagarre. Plu- 
sieurs horions l’atteignirent à la tête et aux épaules 
avec une telle violence qu'il en vit, comme on dit, 
trente-six chandelles. 
| Sa volonté, d'ailleurs, ne pliait pas. Il avan- 
_  çaït toujours, se rapprochant de celui qu'il réclamait 
comme son prisonnier. 
Wilde, de son côté, semblait indécis. Il ne pou- 
 vait pas fuir, et il ne savait s'il devait ou non pren- 
_ dre part à la lutte. 

Cependant, lorsque Patsy se trouva tout près de 
lui, il tira brusquement de sa poche un vieux et 
__ long pistolet de cavalerie. 


mes qui se pressaient entre lui et son ennemi: 

— Placel placel commanda:til, que je fasse pas- 
ser le goût du pain à cet insolent roquet! Tonnerrel 
retirez-vous, vous dis-je! Mettez-vous de côtél 

Sa puissante voix de basse dominait le vacarme. 
Ë Patsy, ne se faisant aucune illusion sur le sort qui 

lui était réservé, si les hommes se rangeaient à temps 
pour que le «duc» pût se servir de son arme avant 
_ qu'il fût assez près pour la lui arracher des mains, se 
mit à distribuer de droite et de gauche des coups 
terribles et finalement saisit par la gorge un des 
gredins qui s'étaient plantés devant lui. 

Les horions lui pleuvaient drus comme grêle sur 
la tête et le dos, car il n'avait pas de trop de ses 
deux mains pour maintenir l’homme, qui lui don- 
nait de violentes secousses en s'efforçant désespéré- 
_ ment de se dégager de son étreinte. 

À De son côté, Wilde s’ouvrait un chemin au milieu 
_ de ceux qui lui barraient le passage, ne voulant tirer 
qu'à bout portant sur Patsy, pour être sûr de lui 
loger une balle dans la tête. 

_ Au moment où, ayant réussi à s'approcher, il 
_ visait le détective, celui-ci, comme doué d'un force 
_surhumaine, lança contre lui l'homme qui gigottait 
entre ses poings fermés. 

Le corps du drôle, ainsi projeté comme un bloc, 
-frappa le bras levé de Wilde, dont le doigt pressait 
la détente de son pistolet. 

Une détonation assourdissante suivit; un jet de 
feu atteignit le jeune détective au visage et lui grilla 
la peau; mais la balle meurtrière passa près de sa 
ête et alla se perdre dans le mur de la salle. 

_ Une lutte terrible s’engagea alors pour la posses- 
ion du pistolet; car Patsy, rapide comme l'éclair, 


le détective se dérobait, avec une 


De la main gauche, il s’efforça d’écarter les hom- 


avait réussi à empoigner l'arme par le canon et la 
tirait frénétiquement en la détournant de son corps. 

Les clients du «saloon » se retirèrent avec des cris 
et des vociférations. Le deuxième coup du pisto- 
let, d’un moment à l’autre, pouvait partir, et ils n’éprou- 
vaient pas la moindre envie de se faire trouer ka 

eau. 

George Wilde était, sans contredit, un gaillard s0- 
lide et bien musclé; mais, s’il égalait presque son 
adversaire par la force brute, il s’en fallait de beau- 
coup qu'il approchât de l'incomparable adresse de 
Patsy. 

Le jeune détective lui joua un tour de sa façon. 
Il feignit de l’attaquer par la droite, et, lorsqu'il l'eut 
fait ainsi pencher, il en profita pour lui asséner 
un coup formidable sur la mâchoire, 

— Numéro un! compta le détective. 

Le malfaiteur se remettait de son étourdissement, 
lorsque Patsy lui appliqua, avec la même violence, 
un coup de poing sur la tempe. 

— Numéro deux! constata-t-il flegmatiquement. 

Wilde devait avoir un crâne d’une épaisseur ex- 
traordinaire, car ce nouveau coup ne le terrassa pas 
encore; mais il gémit douloureusement et chancela 
plusieurs fois. 

Sa main droite, cependant, serrait encore son 
pistolet d’une étreinte convulsive, : 

En ce moment, Patsy s'écriai 

— Numéro trois! 

Et son poing parcourut l’espace, pour retomber 
lourdement sur le nez de son ennemi, cette fois. 

Un large jet de sang jaillit des narines de George 
Wilde. 

Le bandit s'affaissa, et Patsy s'empressa de lui 
prendre son arme. 

Quelques-uns voulurent s'élancer sur lui et l'en: 


traîner loin de l’homme qu'il venait de coucher à 


ses pieds. 


Mais la vue seule Ge ce gros pistolet de Ése Fa 


lerie suffit pour les tenir en respect et les faire reculer. 

— Le jeu est fini! dit le détective d’un ton triom: 
phant, mais qui trahissait aussi lexaspération à la- 
quelle il était en proie. Celui qui se frottera encore 
à moi ne mourra pas dans son lit! 

Quelques habitués, plus familiers que les autres 
avec les aîtres de l'établissement, avaient fini pat 
ouvrir la porte de devant. 

Immédiatement, une douzaine d'individus s’élana 
cèrent vers la sortie, chacun s’efforçant d'être le pre: 
mier à quitter le «saloon ». 

D'autres s'étaient précipités vers l'issug secrète 
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de derrière, pendant que le détective avait assez à 
faire avec son prisonnier. 

Tout ce tapis-franc retentissait du tumulte que 
faisaient une vingtaine de voleurs et d'assassins qüi 
se sauvaient misérablement devant un seul homme 
de cœur. 

Wilde n'avait pas perdu connaissance; mais il 
avait perdu son ardeur au combat. 

Il ne résista que mollement à Patsy lorsque ce- 
rni-ci lui mit les menottes d'acier aux poignets. N 

Cette opération était à peine terminée que quel- 
ques-uns des fuyards revinrent en toute hâte par la 
porte de la rue en criant comme des fous: 

— Les cops! les cops! 

À Paris, ils eussent crié: 

— Les flics! les flics! 

À Paris comme à New-York, on eût compris que 
la police arrivait. 

— Je vous avais bien dit! s'écria le garçon. Ne 
pouvez-vous pas être raisonnables ?... Avec la police 
-secrète, il n’y a pas à badiner. 

Quelques hommes essayèrent vivement de refer- 
mer la porte. 

— Etes-vous fous ? intervint le garçon de sa voix 
la plus autoritaire. Je n'ai pas envie de me faire 
repincer! La police entre ici quand il lui plaît. 

En disant cela, il saisit le tuyau de caoutchouc 
avec lequel il arrosait la salle pour le nettoyage, 
chaque matin, et se mit à en frapper de si bon 
cœur sur la tête de ceux qui repoussaient la porte, 
qu'ils ne furent pas longs à lâcher prise. 

À ce moment, un certain nombre de policemen 
en service de nuit firent irruption dans la salle en 
brandissant leurs courts et solides bâtons. 

Ils distribuèrent des coups de droite et de gauche, 
avec une remarquable impartialité. 

— Holà! qu'est-ce que c’est? s’écria un des agents, 
qui venait d'apercevoir Patsy et son prisonnier en- 
chaîné, Que fais-tu de cet homme, misérable fainé- 
ant? 

— Fainéant toi-même! riposta Patsy, furieux. Ne 
me connais-tu pas? 

L'agent, stupéfait de la réponse, examina plus 
attentivement celui qui ne craignait pas de tenir un 
tel langage à «l'autorité », 

— Bonté du ciell bégaya-til; c'est. oui, vrai- 
ment. c’est Patsy, de chez Nick Carter! 

— Dans tous les cas, si ce n'est pas lui tout 
- entier, c'est ce qui en reste, dit le jeune détective, 
. dont rien ne parvenait à lasser la bonne humeur, 


Arrestation de Kate Cramer, 


Le fait est que Patsy ressemblait parfaitement à 
un homme qui se serait battu contre des moulins à . 


vent. 
Tous ses vêtements étaient en lambeaux; son 
crâne et sa figure étaient ensanglantés et écorchés. 
Mais le visage de son ennemi vaincu avait égale- 


ment pris toutes les teintes de l'arc-en-ciel et se tu 
méfiait en plusieurs endroits, car les poings mas- 


sifs du détective avaient fait bonne besogne. 
En un tour de main, les agents s'étaient emparés 


de quelques-uns des chenapans qui étaient encore 


— Voulez-vous déposer une plainte contre ces 
individus ? demanda celui des policiers par qui Patsy 
s'était un peu brusquement fait reconnaître. 

— Oui. 


de mal. 
l'exercice de mes fonctions. 


ta-t-il en désignant Wilde. 


Ce disant, il ramassait son revolver et forçait 


son prisonnier à se relever. 


— Bahl vous n'avez absolument rien à me re-. 
procher, dit le «duc», qui avait repris son calme 


habituel. C'est moi qui vous ferai mettre en prison 
pour crime d’arrestation arbitrairel 

— Cela me sera fort agréable, répondit le détee- 
tive d’un ton railleur. En attendant, vous m’y pré- 
céderez. Et maintenant, en avant! 

Ils quittèrent le «saloon ». 


— Nous avons entendu un coup de pistolet, ait. à 


celui des policiers qui accompagnait Patsy et son 


prisonnier, et nous nous sommes dit tout de suite que. 


quelque chose d’anormal devait se passer chez Shang. 


Nous allions justement faire une descente dans un 
tripot; c'est comme ça que vous nous avez VUS ar 


river si vite, - 

— Pas trop vite; c'était le bon moment. Je te- 
nais mon prisonnier, il est vrai; mais j'aurais été 
quand même vexé si tous ces vagabonds, qui m'ont 
roué de coups, avaient pu s'échapper indemnes. Mal- 


heureusement, la moitié d'entre eux, au moins, 4 


réussi à détaler. 


— C'était impossible à éviter, que voulez-voust 


dit l'agent en manière de consolation. Mais noûs 
avons oublié le garçon de salle. En voilà un qu'il 


faut pincer! Il est encore temps, je pense. SA 
— Non, ne faites pas cela, dit Patsy.au policeman; 
aui faisait déjà mine de rebrousser chemin, 


2% 


. non, fit le jeune détective, indécis. Mais g 
cependant, oui; un peu de prison ne leur fera pas 
Ils m'ont résisté lorsque je me trouvais dans 
Ils ont essayé de m'em- 
pêcher par la violence d'arrêter ce malfaiteur, ajou- 


_ prononcez pas de nom! 
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— Et pourquoi pas? Ce gaillard est sûrement de 
connivence avec toute la bande. C'est un malfai- 
teur qui a déjà été condamné bien des fois. 

— Je sais, je sais; mais il a pris mon parti, et, 
pour cette fois, nous tovons fermer un œil. Nous 
le pouvons bien, après tout. Avec son patron, l’hon- 
nête Shang Foley, il y en a d’autres qui ferment les 
deux yeux, et même les deux mains, et qui, lors- 

u’en les rouvrant ils y trouvent quelques billets de 
l'Oncle Sam, ne s’en montrent pas plus étonnés que 
ça! 

Le policier se mit à rire. 

— Vous êtes un malin farceur, Patsy. Comme si 
_ chez nous, à New-York, et surtout dans la police, on 

savait ce que c’est que la corruption! 
— Allez vous cacher, mauvais plaisant que vous 


êtes! dit gaiement le jeune détective. A propos, vous 


 n’auriez pas vu un cab près d'ici? 

En disant cela, Patsy se tournait te tous les 

_ côtés, sans découvrir le cab qui avait dû amener 
Ida. Il lui avait pourtant bien dit de se trouver 
devant la porte du bouge de Shang Foley. 

Le détective aperçut enfin, à quelques rues de 
_ distance, dans la direction du nord, quelque chose 
de noir qui ressemblait à un cab. 

— Est-ce que quelqu'un vous attendait? deman- 

da l'agent. 
— Oui, une jeune dame, dans une voiture. 
— Une dame du métier, sans doute? 
— Naturellement. 
— Parions que je sais qui c'était? 
‘— Je suppose bien que vous le savez. Mais ne 
Kane affaire d’hon- 
neur! Il s’agit d’une femme, hein! 

Les deux hommes se mirent à rire; puis l'agent 
reprit : 

— Eh bien! un cab s'arrêtait près du «saloon» 
de Shang au moment où nous y entrions. Sans doute, 
votre amie aura voulu échapper au tumulte. 

— Oh! échapper! la jeune dame que nous avons 
en vue, vous et moi, ne craint pas de donner la 
chasse à n'importe. quel gibier de potence, à moins 
_ que son devoir ne l'appelle ailleurs, dit Patsy. Ça 
_ ne fait rien; elle a eu de bonnes raisons pour ne 
_ pas m'attendre. Elle connaît son affaire à fond. 

Le détective continua done son chemin, avec l’a- 
gent et le prisonnier, vers le poste de police le plus 


_ voisin. 


à Il accusa George Wilde d'être le complice des 

_ trois cambrioleurs qui avaient été arrêtés cette mê- 

_ me nuit chez Mr. Amsden, dans la Cinquième Ave- 
nue. + 


S’étant ensuite assuré qu'on avait enfermé le mal- 
faiteur dans la cellule la plus sûre du bureau de 
police, il fit avancer un autre cab et partit. 

— C'est étrange, vraiment! rêvait Patsy dans son 
cab, quelle nuit affairée peut sortir d’une soirée de 
flâneriel Et dire que le programme n'est pas rempli 
encore! Il y manque l'arrestation de Mrs. Wilde, 
connue aussi sous le beau nom de Kate Cramer. 

«Mais je n’ai pas la moindre idée de l'endroit où 
peut se trouver cette belle diablesse. J'espère que 
miss Ida est, sous ce rapport, mieux renseignée que 
moi. 

Et, en effet, elle l'était. 

Ida avait appris quelque chose grâce à quoi elle 
se croyait en mesure de terminer la tâche de cette nuit 
mouvementée par un dernier coup de maître. 

C'est pour cette raison qu'elle n'avait pas attendu 
le retour de Patsy! La belle occasion qui se pré- 
sentait à elle aurait pu lui échapper sans retour. 

Lorsque Patsy eut enfoncé la porte de la maison 
dans laquelle Wilde avait disparu, 1la donna au co- 
cher l’ordre de reprendre au grand trot l'avenue, d’en- 
filer la rue latérale où se trouvait le «saloon» bien 
connu Shang Foley et de s'arrêter bien en face du 
bouge. 

Plusieurs minutes se passèrent dans une attente 


‘ vaine. 


Ida devenait de plus en plus nerveuse et in- 
quiète. 

Déjà elle réfléchissait aux moyens les meilleurs 
de venir en aide à son collègue, lorsqu'elle enten- 
dit une détonation, provenant sans nul doute du 
bouge, dont la porte d’entrée était fermée herméti- 
quement. 

Cela avait résonné absolument comme si c'était 
le pistolet de Patsy. 

Les armes à feu ont, comme les voix humaines, un 
timbre et un accent, qu'une oreille fine et exercéa 
peut reconnaître. 

Au même moment, Ida vit s'approcher une es- 
couade de policiers. 

Sûrement, ceux-ci avaient également entendu le 
coup de feu, car leur marche accélérée se changea 
en pas de course. 

Ils lui prêteront toute l'assistance qu'il faudra, 
si tant est qu'il en ait besoin, dit Ida, soulagée, 
car il ne lui avait pas échappé que le coup de re- 
volver avait donné le signal d’un grand tumulte qui 
venait du bouge et qui s'entendait de plus en plus 
dans la rue. 

Se retournant vers le cocher, elle lui donna V'or- 
dre de se tenir à tout moment prêt à partir, car ül 
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se pouvait que son jeune camarade, poursuivi par 


une foule en furie, dût compter sur la rapidité de 


sa course pour sauver sa vie. Il ne serait pas fà- 
ché, dans ce cas, de trouver le cab devant lui, pour 
y Sauter et distancer la meute à ses trousses. 
Les agents n'étaient pas encore arrivés, lorsque 
les volets et autres fermetures de la porte furent 
arrachés, et que des hommes sortirent en se bous- 
culant, dans une confusion farouche. 

La plupart se jetèrent tout droit dans les bras 
des agents, qui venaient du côté sud. Criant, hur- 
lant, ils rebroussèrent chemin et rentrèrent dans Île 
«saloon ». 

” Ün seul avait traversé la chaussée et s'enfuyait 
dans la direction du nord. 

Il passa si près du cab que, pendamt quelques 
secondes, Ida vit distinctement sa figure, qu'éclairait 
la lumière d'un réverbère. 

Cette vue fit sursauter la digne cousine de Nick 
Carter. 

_  — Ciel! où donc ai-je déjà vu cet homme? se 
demandat-elle. 

Un instant après, la figure du fuyard se perdit 
dans l'obscurité, 

. Ida, jetant les yeux du côté du bouge, s’aper- 
çut alors que la police y pénétrait. 

En même temps, elle perçut la, voix claire et 


sonore de Patsy. 


— Dieu soit loué! il vit, et il n'est pas blessé, 
muüurmura la jeune fille. 
‘Puis, elle pensa de nouveau à cette figure du 
fayard qu’elle venait de voir, et qui l'intriguait en 
éveillant en elle un souvenir confus. 

Soudain, il lui sembla que des écailles lui tom- 
baient des, yeux, 

Cet homme, elle l'avait vu chez les Remington, 


non pas, il est vrai, comme invité, mais tout sim- 


plement comme domestique. 

S'il avait été revêtu de sa livrée galonnée, elle 
l'eût reconnu à l'instant même. 

Qu'est-ce qui pouvait bien avoir amené ce domes- 
tique de grande maison dans l’un des repaires les 
plus mal famés de New-York ? 

La jeune fille eut aussitôt le pressentiment qu'il 
s'agissait d’un complice de cette mystérieuse bande 
de voleurs dont les soi-disant époux Wilde faisaient 


partie. 


. Vraisemblablement, c'était une tactique de ce cou- 
ple criminel de s'entendre avec les serviteurs des 
grandes maisons pour se nou de bons coups à 
faire. 

Peut-être aussi cet homme était-il domestique de 


.mandait autant d'attention que. d'habileté. 


place, un de ces auxiliaires qu’on engage comme 
«extra» dans les occasions exceptionnelles où la do 
mesticité ordinaire ne suffit pas à la besogne. ) 
Il était peut- être allé chez Shang pour apprendre 
du «duc» si la soirée avait été bonne, si l'on avait 
fait du butin, et à combien il s'élevait. 
En tout cas, la jeune fille ordonna au cocher de 
suivre discrètement le fuyard de façon à ne pas, le 
perdre de vue, 
Le cocher dut tourner d'abord, et, pendant ce. 
temps, le fuyard mettait entre Ida et lui un bl 
et demi de maisons à peu près; mais, malgré cette 
avance, on pouvait toujours le voir. 
La Septième Avenue, qu'il suivait, est très large, 
et le cocher prit le côté opposé au trottoir sur lequel 
il courait; de sorte que l'homme, en se retournant 
au premier coin de rue, remarqua tout, excepté cette 
voiture qui roulait dans le lointain, et dont les voya- 
geurs ne s’occupaient certainement pas de lui. 
La poursuite se continua ainsi sans encombre, 
le long de trois ou quatre blocs de maisons, le fuy- 
ard détalant toujours à toutes jambes. 
Il finit, sans doute, par manquer d'haleine, car 
il dut ralentir sa course, sans s'arrêter cependant. 
Le cocher avait de la peine à se conformer à 
cette nouvelle allure. 
— Non, cela ne va pas, dit Ida, hochant la tête. 
Dépassez promptement notre individu; au prochain 
coin de rue, vous tournerez, et yous arrêterez devant 
la première maison. 
Lorsque la voiture dépassa l'homme, il jeta un: 
rapide coup d'œil à l’intérieur, 
Mais Ida s'était blottie dans le coin, de façon 
qu'on ne pouvait rien voir de sa figure. 
Le cab ayant tourné le coin, Ida descendit vive- 
ment sur la chaussée et chuchota à l'oreille du co- 
cher: 
— Suivez-moi tout doucement. Si vous me voyez 
entrer quelque part, vous draRenires dans le voi- 


dit que l'homme, à son tour, l'eût dépassée. 
Alors commença un jeu de cache-cache qui de- 


Ida suivait son. homme de près, se tenant, pour 
ainsi dire, sur ses talons. Elle avançait d'une façon 
si agile, s'arrêtait et s'effaçait si juste à temps, que 
l'individu ne soupçonnait certes point. ax était suivi 
pas à pas. : 

Il tourna au coin de rue. suivant, marcha encora 
un peu et s'arrêta devant le perron d'une grande 
maison meublée, 
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Il prit une clef dans sa poche et ouvrit. 

Comme il pénétrait dans la maison, Ia, pleine 

ne résolution virile, monta derrière lui. 

— Je vous en prie, ne fermez pas, dit-elle de 

sa voix la plus douce; je demeure aussi dans la 

maison. 

_ La jeune fille savait parfaitement qu’elle courait 

un grand danger en agissant de la sorte. 

Mais elle préférait aller au-devant du péril plu- 

tôt. que de laisser s'envoler l'oiseau. 

ë Une voix intérieure lui disait que cet homme 

ne demeurait pas dans cette maison, mais qu'il y 

venait pour trouver quelqu'un à qui il avait une 

communication à faire, — sans doute pour annon- 

cer ce qui venait de se passer chez Shang Foley. 

_ Ce n'était certes pas pour rien qu'il avait fait 

ce long trajet en courant à perdre haleine. 

Il s'agissait évidemment d’une nouvelle impor- 

nte; peut-être venait-il annoncer que le «duc» a- 

ait été fait prisonnier par Patsy. 

Et qui avait l'intérêt le plus direct à apprendre 
‘ette nouvelle, sinon la «duchesse » ? 

— Ah! vous demeurez dans la maison? fit l’in- 

vidu, qui, essoufflé par sa longue css devait 

eprendre haleine à chaque mot. 

— Certainement, Monsieur; la maison est même 

otre propriété, ajouta Ida, mentant effrontément. 

ais je ne voulais pas réveiller le concierge. 

; Ida ne pouvait pas bien voir l'individu, mais 

… :l était si près d'elle qu'elle constatait parfaitement 

qu'il tremblait de la tête aux pieds. 

— La frayeur et la course l'ont joliment arran- 

, pénsä-t-elle. 

L'homme hésita un instant, puis il prit l’esca- 

, trouvant encore la force d'en monter les mar- 
quatre à quatre. 

Ida savait courir pour le moins aussi bien. que 

lui. Elle arriva en même temps sur le palier du pre- 

ier étage. 

Cela augmenta les soupçons qui commençaient 

s’éveiller chéz ce forcené coureur. 

_— Arrière! s’écria-t-il, furieux. Pourquoi courez- 

ous sur mes talons? Il vous en cuira, si vous ap- 

rochez encore! 

_— Sottisel répondit-elle tranqrileitent. Je vous 

dit que j'habite ici. 

_ Il frappa fiévreusement à une porte. 

— Pourquoi ne forcez-vous pas la porte, puis- 

ue vous êtes si pressé ? 

Ces paroles moqueuses le mirent tout à fait en 
et, sifflant entre ses dents serrées, il dit: 

— Je vous tords le coul 


Et, dans l'obscurité, il s’élança sur elle. 

Ida était préparée à un tel acte de violence. 

Elle savait par expérience que c'est précisément 
de ces criminels désespérés, torturés par la peur et 
l'angoisse, qu'on doit s'attendre à des attaques sour- 
noises de ce genre. 

Elle avait eu soin de tirer son revolver dès qu’ 
elle était entrée dans le corridor. 

Elle lui laissa tranquillement mettre la main sur 
elle, ce qui lui permettait d’être plus sûre, dans ces 
ténèbres, de La position qu'il occupait. 

Mais, en se laissant saisir, elle levait les mains 
très haut au-dessus de sa tête. 

Tenant le canon de son revolver de la main 
droite, elle l'abattit avec une violence inouïe sur 
le front du misérable; car, bien que sa petite main 
fût d’une délicatesse de formes admirable, elle n’en 
était pas moins douée d’une très grande vigueur. 

Sous ce rude choc, l'homme s'affaissa comme 
un taureau qu'on abat. 

À ce moment, la porte s'ouvrit, et le gaz. qui 
brûlait dans la pièce éclaira le corridor d’une lu- 
mière subite et aveuglante. 

Mais Ida n’en reconnut pas moins aussitôt Mrs. 
Wilde, la vénérable dame aux cheveux blancs et 
aux nerfs débilités. 

Elle n'avait pas quitté ses riches vêtements de 
soirée; mais l'étoile en diamants ne brillait plus dans 
sa chevelure. 

D'un air de suprême istiiton. exprimant . en 
même temps une surprise profonde, elle considérait 
cette femme, qui lui était complètement étrangère. 

— Kate Cramer, au nom de la loi, je vous ar- 
rête! dit Ida d’un ton froid et sévère. 

En même temps, elle entrait vivement dans la; 
chambre, repoussant Mrs. Wilde, qui ne Pal Jui fer- 
mer la porte au nez. 

— Dehors! commanda la voleuse Cris 
Comment osez-vous pénétrer ici, à cette heure de 
nuit? Qui est cet homme, couché sur le palier? Et 
qui êtes-vous vous-même? Je ne connais pas de Kate 
Cramer. 

— Ne faites pas de bruit, Kate, cela vaudra mieux, 
dit Ida avec un geste d’apaisement. Tous vos com- 


plices, le «duc» comme les autres, sont déjà en pri- 


son. 
Elle tenait d’une main son revolver, prête à faire 


feu; de l’autre, elle tira de sa poche une paire da 


menottes en acier. 

Kate Cramer, au paroxysme de la fureur, fit un, 
bond en arrière, et la lumière du gaz fit scintiller 
la lame longue et large d’un couteau évidemment 
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bien affilé, qu’elle brandissait, comme une folle, dans 
toutes les directions. 

D'un saut de côté, la jeune fille, pleine d'adresse 
‘ét de présence d'esprit, échappa au coup que lui 
portait son ennemie. : 

— Soyez sur vos gardes! dit-elle froidement. Vous 
savez, Kate, que votre mère est morte en se piquant 
de son propre couteau! 

Semblable à un fauve altéré de sang, cette femme, 
véritable furie, s'élança de nouveau sur Ida, le cou- 
teau levé. 

Mais un coup de feu retentit, et la main de 

Kate Cramer retomba sans force. La lame, heurtée 
pat la balle, échappa de ses doigts détendus. 
5 Ida se jeta sur elle, et toutes deux, en un in- 
extricable enlacement, roulèrent. sur le plancher. 
La cousine du grand détective savait bien qu’elle 
n'avait pas affaire à une vieille et faible femme; 
mais ‘elle fut étonnée de trouver dans ce corps tant 
de force et d'élasticité. Il lui semblait lutter avec 
‘une panthère. 

Kate se défendait avec l'énergie du plus sauvage 
désespoir. Elle mordit Ida au poignet avec tant de 
violence que le sang jaillit abondamment de la bles- 
sure. 

Mais la jeune détective était d'une force et d’une 
ténacité rares. 

Cette lutte terrible dura deux minutes à peine: 
‘Ja cousine de Nick Carter étendit la misérable crimi- 
nelle tout de son long par terre et, le genou sur sa 
“poitrine, lui passa aussitôt les menottes. 

Dans un dernier effort, la robe de la prisonnière 
s'était dégrafée, et de son corset s’échappa un objet 
brillant, qu’elle avait caché dans son sein en venant 
ouvrir la porte. | 

Ida, avec un rire de Giomiphée; 8 'ompressa de ra- 
masser cet objet. 

— Enfin, dit-elle, enfin, nous tenons l'étoile en 
diamants! Mr. Gordon sera heureux. 

— Cette étoile est à moi; c'est ma propriété ; 
jo l'ai rapportée d'Angleterre! hurla la captive. 

— Quelques mensonges de plus ou de moins im- 
portent peu maintenant, ma+chère Kate, fit Eda en 

se relevant et en époussetant sa robe. 

Cependant, toute la maison avait pris une anima- 
tion inaccoutumée. 

La plupart des locataires avaient été réveillés 
par le coup de feu qui avait si brusquement retenti 
au premier étage. 

En un instant, lés corridors s'étaient remplis de 
gons effarés, à demi vêtus, qui voulaient se 1ondee 
compte de ce qui se passait, : 


n'est-ce pas, Kate? Et, — ceci soit dit tout à fai 


-le plus consommé. En attendant que nous en fassions 


Ida était résolue à tout oser, si la foule faisait 
mine de prendre le parti de la prisonnière. ; 
Mais_elle s'aperçut bientôt que personne ne son- 
geait à intervenir. 
Ida eut à peine besoin de montrer sa médaille 
de détective. : 
Ces gens comprirent tout de suite qu IE s'agis- 
sait de l'arrestation de malfaiteurs ; ils aidèrent même 
la jeune fille à ligoter Kate Cramer, qui, après être 
restée un moment étendue par terre, revenait peu. 
à peu à elle. ; 
Aucun des habitants de la maison ne connais 
sait, du reste, Mrs. Wilde. 
Le concierge finit par faire, lui aussi, son appari- 
tion. 
— En voilà une singulière histoire, Miss! d 
en secouant la tête. Je ne savais même pas que 
la chambre était déjà occupée. Hier un gentlema 
est venu, très imposant, à la tête toute blanche, 
la moustache blanche aussi. 
— Ah! oui, le fameux Mr. "Wilde, interrompit- Ida 
en riant. 
— Il ne faisait pas mauvaise impression du tou 
et il avait un porte-monnaie joliment bien garni; j' 
fus tout ébloui, tonnerre! Il loua cette chambre 
paya un mois d'avance. Je lui remis la clef de 1 
maison, mais j'ignorais qu'il fût déjà installé. 
-Cette déclaration suffit amplement à Ida. 
Elle prit les mesures nécessaires au transport € 
ses prisonniers et n'empêcha pas plus longtemps les 
locataires troublés de jouir en paix du repos de 
nuit, . -- 
L’ homme qu'Ida avait terrassé de sa main robuslil 
se sentait encore trop. faible, trop peu sûr de 
jambes pour marcher seul. Le concierge et quel 
personnes de bonne volonté l'aidèrent à descen 
l'escalier et le portèrent dans le cab qui attendai 
devant la maison. 
Kate, au contraire, conserva son allure fière 
hautaine, né cessant de répéter que son arrestatio 
constituait un des plus scandaleux actes d’arbitrair 
que la police se fût jamais permis, et qu’elle arri 
rait bien à se faire rendre justice, d'autant plus 
cette Kate Cramer lui était totalement inconnue. 
— Tout cela sera bientôt tiré au clair, dit Id 
en riant. Nous ne nous connaissons pas d'aujourd’h 


confidentiellement, — je possède une eau merveille 
à l'aide de laquelle on rend leur couleur naturelle 
aux cheveux, même quand ils sont teints avec l'art 


l'expérience, je vais vous conduire dans un endroi 
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où vous pourrez dormir, sans être interrompue, jusqu'à 
demain matin. 


eu petit pour trois. 

. Au bout de quelques minutes, Ida arriva, avec 
ses deux prisonniers, au poste de police, où le «duc» 
les avait devancés. 

— Avez-vous vu Patsy? Avez-vous appris quelque 
hose à son sujet? demanda Ida au sergent de 
service. 
Celui-ci éclata de rire. 


votre jeune homme, Miss Carter! je veux dire, 
aturellement, le plus jeune des Carter, ajouta-t-il en 
manière d’excuse, ce qui provoqua l’hilarité de la 
eune fille. — Il ressemblait à quelqu'un qui aurait 
assé ses vacances à faire passer ses vêtements et 
même un peu de sa peau, d’abord dans une machine 
à battre le blé, et ensuite dans une machine à faire 
es saucisses, pour varier son plaisir. Il n’y a pas 
vingt minutes qu’il est retourné chez lui, en cab. 
_— Le pauvre! J'espère qu’il n’est pas blessé? 
‘ Le sergent riait toujours. 
— Blessé, Patsy? On lui à abîmé la figure; ïl 
, une douzaine de bosses, sans parler de nombreuses 
meurtrissurés qui prennent toutes les couleurs, 
violettes, jaunes, vertes et bleues. Mais de semblables 
agatelles ne gênent guère des gaillards comme l'ami 
Patsy. Non, non, il n'est pas blessé, ah, ah! 
— Je suis contente d'apprendre la fin de cette 
ffaire. Le cas était difficile, Sergent, et j'ai bien 
failli y laisser ma peau, moi aussi. Mais je crois 
que nous pouvons nous arrêter là, maintenant. 
— Il y a encore Parker, dit le sergent. 
‘= Mais non! cet lionime n’a pas plus pris part 
au cambriolage que vous ou moil Cela n'empêche 
as que je voudrais savoir ce qu’il est devenu. 
Là-dessus, le sergent la conduisit galamment jus- 
qu'à son cab, et Ida donna l’ordre au cocher de 
artir. doee a 


_Le Récit du Domestique. 


À peu près à l'heure où Ida et son jeune 
compagnon ‘avaient aperçu si inôpinément George 
ilde à la porte servant d’issue secrète au bouge de 
ÿ ang Foley, on tira vivement la sonnette de la maison 
4 célèbre détective. 


Toutes les deux montèrent aussi dans le cab, un 


— Si j'ai vu Patsy? Seigneur Dieul Si j'ai vu 


Nick Ces ne s' "était pas couché, car il 1 attendait, 
cette nuit même, la solution de deux affaires im- 
portantes. 

Non seulement Patsy et Ida étaient en campagne, 
mais aussi Chick et Ten-Itchi. 

Ceux-ci étaient sur les trousses d’une bande de 
faux monnayeurs, et le détective espérait d’un instant 
à l’autre voir son cousin, qui lui apprendrait sans 
doute que cette clique de malfaiteurs avait été 
soigneusement mise à l'ombre. 

Nick Carter se sentait frais et dispos; il avait 
passé le temps à lire les journaux en fumant sa 


chère pipe et en buvant un verre de bonne ale. Du 


reste, il lui était fort indifférent d’avoir à passer 
la nuit; ce n'étaient pas les nuits blanches qui 
manquaient dans la profession qu'il exerçait. 

Le personnel de service étant couché depuis 
longtemps déjà, le maître détective alla voir lui-même 
qui pouvait bien le demander à son bureau, à cette 
heure avancée de la nuit. 

Un étranger, un homme de quarante ans peut- 
être, la figure entièrement rasée, qui pouvait être 
aussi bien un clergyman qu'un comédien, à moins 
que ce ne fût un domestique de grande maison, se 
trouva devant lui. 

Il avait l'air agité, et il s’inclina plus bas qu'il 
n'est d'usage entre gentlemen. AR 

— Ai-je... ai-je bien. l'honneur de... de parler 
à Mr. Nicholas Carter? ‘dibil, en balbutiant assez 
fortement. 

— À luimême. Donnez-vous la peine d'entrer. 

Nick Carter n'avait pas eu de peine à remarquer 
que son visiteur nocturne était sous l'empire d’une 


émotion profonde, qu'il avait l'air fort déprimé, en 


un mot qu'il faisait l'effet d'un homme dans un cruel 
embarras, — «dans l'eau chaude», suivant une 
locution très expressive des Anglais. 
Le détective introduisit le visiteur dans son fumoir 
et. r invila à prendre place dans un fauteuil qu'il avait 
né .de telle façon que la lumière de la lampe 
airait en plein les traits de celui qui s’y ETES 
Puis il demanda: 
— Eh} bien! qu'y a:t- il pour votre service? | 
— Je... je ne sais vraiment pas com... comment 
commencer, car il me paraît impossible que. 
vous ajoutiez foi à mon histoire. 
— Commencez d'abord par me dire votre nom ; 
ensuite dites-moi Ja vérilé, et alors je vous croirai 


volontiers. 


‘— Oh! qu'à cela ne tiennel mais le re dd | 
l'affaire, c'est que je ne sais pas. moi-même la vérité 
tout entière, 
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— Voyons, comment vous appelez-vous? reprit 
le détective. 

— Parker, Monsieur, Thomas Parker. 

— Ah! vous êtes domestique ? 

— Oui, valet de chambre. — Mais comment? 

— Vous êtes au service de Mr. J. H. Amsden? 

— Dieut ayez pitié de moil C'est... c'est in- 
quiétant! balbutia Parker. Mais c’est la pure véritél 

— Je ne suis pas sorcier le moins du monde. 
Il n’y a pas bien longtemps, je me faisais donner, 
par le téléphone, les renseignements les plus circon- 
stanciés sur vous et sur votre maître, dit Nick Carter 
en riant. 

— Sur... sur moi, Mr. Carter? 

— Sans doute. Je tenais à savoir ce que vous 
étiez devenu, après avoir disparu soudainement. 

L'étonnement de Parker était tel qu'il en 
demeurait littéralement bouche bée, sans pouvoir 
prononcer un mot. 

— Je pense que vous comprenez maintenant que 
je découvrirai si vous dites la vérité, ou si vous me 
racontez des fariboles, dit le détective d'un ton 
significatif. 

— Ehl bien, Monsieur, il s’agit du vol commis 
dans la maison, — un ignoble cambriolage. Mais 
ce qu'il y a de pire, c'est qu'il y a là-bas un jeune 
détective qui me croit complice de ce vol... et ce 
n'est pas vrai. 

— Oui, mon cher; mais pourquoi avez-vous dé- 
campé si brusquement ? 

— Parce que j'ai compris que j'étais tombé dans 
un piège dangereux. J'ai entendu Mr. Wilde déclarer 
que bien certainement je faisais cause commune avec 
les voleurs, sans quoi je n'aurais pas quitté la maison, 
älors surtout qu’il m'avait expressément intimé l'ordre 
_ do ne pas m'absenter. 

— Ah! il vous avait expressément ordonné cela? 
Vous m'étonnez. 

— Oui, c’est possible; mais moi je ne sais plus 
où l'étonnement commence ni où il finit, reprit Parker 
d'un ton lamentable. Ma pauvre têtel... C'est comme 
si une meule y tournait incessamment… 

— Pourquoi avez-vous quitté la maison? 

— Parce que...parce que mon vrai maître, Mr. 
Amsden, me l'avait ordonné, Mr. Carter. 

— Jo croyais qu'il était à Londres, 

— Je le croyais aussi, — et je le crois encore; 
mais j'ai reçu une lettre recommandée de Mr. Ams- 
den, venant du Waldorf Astoria. La lettre est bien 
de Mr, Amsden, et elle m'est adressée. \ 

— Quand avez-vous reçu cette lettre ? 

— Hier matin, à la deuxième distribution! 
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— Et que vous écrivait Mr. Amsden? ou plutôt, 
avez-vous sa lettre sur vous ? 

Parker, l'air de plus en plus piteux, fit un geste 
affirmatif et sortit de sa poche une lettre recomman- 
dée portant son adresse et marquée du timbre de la 
poste de New-York. 

Le grand détective, retirant la feuille de papier 


que contenait l'enveloppe, ne fut pas peu surpris 
de constater qu'elle était vierge de toute écriture. 


— Qu'est-ce à dire? demanda-til au domestique 


en hochant'la tête. Rien n’est écrit sur ce papier. 


— C'est là ce qu'il y a d'épouvantable, dit Par- 


ker en poussant un soupir. Il m'a déjà semblé hier 
au soir que l'encre était devenue très pâle, et, lors- 
que j'ai voulu montrer la lettre à l'hôtel Waldorf 
Astoria, parce que le comptable m'affirmait qu'aucun 
Mr. Amsden n'y était descendu, alors.alors il n'y 
avait plus un mot sur le papier. 

— Ah! je commence à comprendre, Parker, dit 
le détective, sifflotant légèrement. On vous a tout 
simplement «mis dedans » en vous adressant une let- 
tre écrite à l'encre sympathique, — une espèce d'’en- 
cre magique, expliqua-til, qui a la propriété de se 
volatiliser entièrement au bout de quelques heures. 

— Je comprends bien des choses, maintenant, 
dit Parker. Les misérables! Ce sont de rusés coquins, 
car la lettre eût été naturellement ma meilleure justi- 
fication. — Je connais très bien l'écriture de mon 
maître. 

— Est-ce que c'est celle-ci? demanda le détec- 
tive en montrant l'enveloppe. 

— Non; celle-ci est une écriture étrangère; mais 
je ne m'en suis pas autrement inquiété, pensant que 
Mr. Amsden pouvait avoir changé son secrétaire ow 
prié le comptable de l'hôtel d'écrire l'adresse. 

— C'était possible. Maintenant, que disait la 
lettre ? 

— Je dois vous dire tout d’abord que les Wilde 
sont arrivés ici inopinément il y a trois semaines. 
Ils m'apportèrent une lettre de Mr. Amsden m'ordon- 


nant de laisser ce couple entièrement maître de la 


maison, comme si c'était lui-même, et de me mettre 
à leur disposition, parce que Mr. Wilde était un de 
ses bons amis. 

— Et cette lettre? 

— Je ne l'ai plus, elle m'a été volée dans : mon 
coffre. 

— Je comprends; on voulait vous ôter tout moyen 
de défense. C'était évidemment une lettre forgée. 


— Oui; c'est ce que Mr. Amsden m'a écrit dans 


sa dernière lettre, s'empressa de dire Parker. D'abord, 


il m'enjoignait de garder le silence le plus complet; 
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ensuite il me révélait que les Wilde étaient un couple 
 d’escrocs des plus dangereux, qui lui avaient déjà 
_ volé de grosses sommes d’argent. Certainement con- 
sidérations l’empêchaient, cependant, d'agir directe- 

ment contre eux... 
— C'est admirablement bien imaginé, tout cela! 


— Si c'est votre avis, Mr. Carter, est-ce qu’un! 
pauvre diable comme moi ne peut pas se laisser 
prendre à une pareille tromperie? Remarquez qu'à 
l'école je n'ai jamais eu pour le calcul et la lec- 
_ture que la note 8, avec signe d’interrogation"encore, — 
_ pour l'écriture 3 ou 4; il n’y a que pour le chant 
_ et la religion que j'obtenais la mention «bien». 

: — Oui, vous en avez bien l'air, dit en or 
Je détective. Et qu'y avait-il encore dans la soi- 
disant lettre de votre maître. 


= — Que je devais me tenir, cette nuit, à partir 

de neuf heures, devant l'Opéra métropolitan, et y 
rester jusqu’à la fermeture du théâtre. Si Mr. Ams- 
_ den ne me trouvait pas à cet endroit, je devais aller 
- le rejoindre au Waldorf Astoria. Il m'enjoignait de 
ne parler à âme qui vive de sa présence ici, et 
urtout à Mr. Wilde. J'avais à exécuter mot pour mot, 
ponctuellement, les ordres de Mr. Amsden, même au 
cas où Mr. Wilde voudrait m'empêcher de le faire. 


— Très adroitement combiné. La lettre est na- 
turellement l'œuvre des escrocs eux-mêmes, Les or- 
s qu’elle contient ne vous faisaient pas seulement 
quitter la maison, mais, comme il était à prévoir qu’en! 
on serviteur de votre maître vous suivriez ponc- 
 tuellement toutes ses instructions, ils vous enlevaient, 
en même temps tout moyen de prouver un alibi. 
Est-ce qu’on ne vous disait pas pourquoi Mr. Amsden 
était si réservé ? 

— Oui; dans la lettre il était dit que tout dépendait 
de mon témoignage concernant les agissements des 
Wilde dans la maison; et que je serais RAR à 
ce sujet par l’un des hommes de loi les plus célèbres. 


. 


A. Eichler, édit, impr. Paris 


-— C'est très artistement fait, tout cela, dit le grand 
détective. Remerciez le ciel, mon cher Parker, de 
ce que mon plus jeune collaborateur, Patsy Murphy, 
soit passé cette nuit devant la maison de Mr. Ams- 
den; sans cela, toutes vos protestations d'innocence 
ne vous auraient sûrement pas sauvé du bagne. 

Toute la vérité finit par éclater. 

Lorsqu'Ida avait poursuivi la vieille Cramer et 
sa fille, celle-ci s'était sauvée en Angleterre. Là, elle 
s’élait associée, pour la gigantesque entreprise cri- 
minelle qui venait d’être découverte; à l’un des plus 
habiles escrocs américains, faussaire de grande ex- 
périence, qu'à causé de son élégance et de sa belle 
prestance ses compagnons appelaient le «duc». 

Toutes les lettres d'introduction qui accréditaient 
le couple auprès des premières familles de New-York 
étaient fausses; ce n'étaient pas les principaux mem- 
bres de l'aristocratie anglaise qui les avaient écri- 
tes, — ce n'était qu’un seul et même «duc». 

Si la vanité féminine n'avait pas poussé Kate 


 Cramer, — l’une des criminelles les plus rusées et 


les plus dangereuses dont les Carter aient jamais eu 
à s'occuper, — à porter en plein New-York la fa- 
meuse étoile révélatrice, elle n'aurait peut-être ja- 
mais, — non plus que ses complices, — été décou- 
verte, et ni elle ni les autres n'auraient eu à subir 
de longues années de détention dans une maison de 
force. 

L'étoile en diamants resta cependant entre les 
mains d’une femme: Ida en devint l’heureuse et très 
légitime propriétaire. Ù 

Le vieux rentier Gordon supplia si longtemps et si 
instamment la belle et courageuse jeune fille, qui 
avait tant de fois risqué sa vie pour découvrir cette 
bande de criminels et retrouver ce joyau, de vouloir 
bien lui faire l'honneur d'accepter l'étoile en dia- 
mants, qu'Ida n’eût vraiment pas été de son sexe, 
si elle avait persisté à refuser ce présent, 


Le prochain fascicule (No. 53) contiendra: 


Les Voleurs de la Voie ferrée: 


Le Gérant: SALMON. 


11 Expressément pour les Lecteurs de ce Journal !1! 


mms C'est le Premier 
Pour faire connaître nos fabri- qui a la Chance e 


cations dernier cri, nous donne- 
rons une très belle 


Gollection de 20 Cartes Postales Trtistiques 
de différents genres, coloriées à la main, à toute personne qui 
nous enverra 1 fr. 50 en mandat, en timbres-poste ou en bon 
de poste, et 25 cent. pour la douane. Notre Collection contient 
aussi les plus belles Nouveautés comme POISSON 
D'AVRIL etCartes de PAQLES (Prix devente5fr.) 


MILLE PRIX GRATIS 


Nous 
offrons 
en plus 


à tous les acheteurs qui nous enverront la solution juste de notre question en y joignant 
cette annonce découpée. La distribution des prix aura lieu immédiatement après la 
réception de la millième solution juste. L'heureux gagnant n’a que le port à sa charge. 


CHAQUE ACHETEUR DE LA COLLECTION devinant notre question 
dont les lettres horizontales représentent, bien placées, les noms de quatre 
grandes villes,recevra un de nos nombreux magnifiques prix,se composant de 


1 SALON-PIANO en Noyer 
9 BICYCLETTES de Première Marque 


490 Montres en Or et en Argent 
200 Pendules en Bronze, Vases à Fleurs, etc. 
600 Bijouteries diverses en Or, Peintures, etc. 


QUESTION 


posée pour le Prix: 


VIRESCIT EUNDO 


| Acné ÿ 
Herpès, Hemorroïdes,Pelli- 


es S'adresser au Direction OSTARA-VERLAG, à Friedenau 20 


(Allemagne). 


N. B.— Les lettres pour l'Allemagne s’affranchissent à 25 cent. 


N ARRACHEZ 
PLUS VOS DENTS 


PLUS de SOUFFRANCE, PLUS de MAL! 
GUÉRISON IMMÉDIATE, DÉFINITIVE, SANS. BRQLORE 
Môme pour ceux qni sont affligés de ve pouvoir 

manger que d'un côté, En employant la 


Cetis Pommade guerit les Boutons, 
Rougeurs,Démangeaisons, 


POMMADE DERMATIQUE MOULIN 


Eczéma, Dartres, 


cules,sinsi que toutes les maladies de la peau. 
Elle arrête la Chute des Cheveux 
et des Cils et les fait repousser. 
« Monsieur, votre pommade m'a 
« parfaitement réussi dans plusieurs 
« maladies delà Peau et Eczéma même 
«chronique.  D* MONTAIGU, 
«ex-interne derBlôpitaux. » 
On se sert de notre Nom 
etd’un mot serapprochant de Dermatique 


pour contrefaire notre Pommade. 
EXIGER sur l'Etiquette la VIGNETTE ci-contre 
et la Signa ture MOULIN-COULPIER. 


Envoi Franco contre Mandat de 


2:30. 
Pharmacie MOULIN, 30, Rue Louis-le-Grand, PARIS. 
MANUEL de la SANTÉ gratis et franco. 


asseront des ordres aux Maisons 
de toujours mentionner cette Publication 


| Nous prions nos Lecteurs quip 
ayant des annonces dans NICK CARTER, 


UN MONSIEUR fx 
tuitement 

de faire connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai- 
sons, bronchites chroniques, maladies de a poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il l’a été 
radicalement lui-même, après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré- 
ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 
Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra gratis et 
franco par courrier, et enverra les indications demandées, 


ES A la Sté de la Gaîté Française 
r'ac @ 65, rue du Faub. St-Denis, Paris. 

8 j’an 1908 sera pour tous 
de Plaisir, de Joie, de Bonheur, de Fou Rire, 
Envoyez votre adresse et0f30 vous recev.de 
suitel'ALBUM ILLUSTRE de 4908, 130 pages 
avec 350 gravures comiques, Farces, Physique, 
Magie, Éorcciierie, hansons, Monologues;, 
Pièces à Succès, Cartes illustrées, Produits Beauté, d'Hygiène, 
inventions nouv. LIBRAIRIE SPECIALE et 4 Primes Extraordinaires. j 
EEE } 


TRICOTEUSES “iii 


our tous genres tricots — Chez soi — & 
Montfort, mécanicien, @ Avenue Victoria, Paris 


arif renseignemen's franco «ar demande. 
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QU'EST-CE QUE 
LE CAPITAINE MORGAN ? 


il a vécu, il fût et il est resté 


Le plus fameux Pirate de tous les Temps 


SOUS 18 Pavillon Noir 


AVIS AUX LECTEURS 


Reliure pour NICK CARTER 


Suivant de nombreuses demandes, nous 
avons exécuté une magnifique reliure pour les 
25 premières livraisons de Nick Carter. 


On peut se la procurer en bleu pâle ou en 
brun, au prix de 1 fr. 25. 


S'adresser au Fournisseur du présent 
Fascicule ou à la Maison A. EICHLER, 
4, rue Dauphine, Paris. 


AVENTURES DE MORGAN LE PIRATE 
La 


paraît tous les samedis au prix de 
0 fr. 15. Chaque livraison contient un 
récit complet. Pour avoir les numéros 
parus, on voudra bien s'adresser au 
Fournisseur de cette livraison, ou à 
la Maison A. Eichler, 4, rue Dau- 
phine. Paris. 


— BON-PRIME — 


Nous offrons à l’occasion de la nouvelle année 
UNE FAÇON GRATUITE DE PANTALON 
à tous les lecteurs de « Nick Carter ». 
Présenter ce BON chez le ROI DES TAILLEURS à façon 
pour Dames et Messieurs, 14, rue Montmartre, Paris. 
Valable jusqu'au 4er Juillet 


ENGLISH SPOKEN — MAN SPRICHT DEUTSCH 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 
ayant desannonces dans NICK CARTER, de toujours mentionner cette Publication 


BiJov PUSTERIEUY 


Renforçant, par sa radio-activité 
odo-électroïde, le dynamisme humain. 


découverte scientifique ; Contre Attractif ; Puissance magnétique e 
TOUT SOPTENT Far. FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


pdd en dons near dates Maths ce nat ocre 
Toute personne soucieuse de son avenir doit posséder la bague mysté- 
rieuse et scientifique ‘ TOUTE PUISSANTE ”. dernière création des études 
magnétiques et hypnotiques, donnant mathématiquement le POUVOIR 
PERSONNEL qui fait REUSSIR en TOUT. 
Succès certain, surprenant, mais naturel. 

Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits et vos rêves réalisés ; 

Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambitions réussiront au delà de vos 
espérances. € 
” GRATIS petit livre de luxe indiquant la façon d'acquérir la Subtitle Puissance ; le demander au 

Professeur D’ARIANYS, 


199, villa des Violettes, près TOULOUSE (Hse-Gne), 9 


de | 
| 


GRAND COMPTOIR INATIONAL 


I1 est offert , 
(+2 àtitre de propagande G R AT | S . right -u LR r Eu re de LEP) 
5000 Cours de magnétisme personnel, : 


(@n) Manufacture de MONTRES, REVEILS, PENDULES 
nd PRIX RL ane pou nie £ MONTRE 

hypnotisme, suggestion, sciences occultes vraies, JO « mé De 2 

domination des volontés, pouvoir à$ distance, Hp es LA NATIONALE 

influence certaine pour assurer succès, grandeur, du Gatalogue 

fortune. Résultats sérieux et absolument réels basès 

sur la science et l'expérience. N. Tisserand, Professeur 

spécialiste, 43, rue du Havre, Elbeuf (Seine-Inférieure). 


Garantie réglée à 15 secon. 
 Enta LS ee Me et Acier. 
illus , 

à l, 
EVRe 28 ir f 


€ 
Fr. 
C® 5 secondes, 35 ë 


Garantie pendant dix ans, 


directement, en joignant 0,25 par fascicule, à la Maison 
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D I a O1 À © 


Les Aventures de 


Buttalo BA 


Seule édition originale autorisée par le Colonel W, F, Cody, dit Buffalo Bill. 


Les fascicules déjà parus contiennent 


les récits suivants: 


Le Héros du Far - West. 
L’Allié inconnu. 


. À la Rescousse. 

. Sur la Piste de la, Terreur du Texas“. 
. Les Sentiers du Pays de la Mort. 

. L’ Attaque du Courrier de la Prairie. 
. Les Gardiens du Trésor. 


La Piste de la Vengeance. 


. La Flèche fantôme. 

. Les Pièges du Désert de la Mort. 
. Les Eclaireurs noirs. 

. Flair et Courage. 

. La Diligence perdue. 

. Le Roi de la Frontière. 

. Les Compagnons fidèles. 

. Une Mission secrète. 

. Dans le Ravin des Morts. 

. Les Liens qui tuent. 

. Le Coup de Maître d’un bon Tireur. 
. La Lutte mortelle, 

. Le Sauveur mystérieux. 

. Main Rouge. 

. Navarro, le Chef des Renégats. 


SES 


. Kenton King, le Bandit. 

. EL Ramon, le Brigand du Rio-Grande. 
. Malo, le Bandit de la Frontière. 

. El Sol, le Limier de la Prairie. 

. La Chercheuse d’or du Val de Perchido. 
. Le Spectre de la Prairie. 

. Bras-de-Fer, le Roi des Tigres. 

. Peau - de - Daim, le vieux Trappeur. 
. La Jolie Bess. 

. Mustang Madge, la Fille du 5° Régim. 
. Serpent-Sauvage, l’Indien cheyenne. 
39. William Frédériek,le Guide mystérieux 
. Coffin Bill. 

. Le Rancho des Revenants. 

. Les Voleurs de Filles. 


39. Les Déserteurs. 


50. 


. Les Loups de la Prairie. 
. Les Vautours de la Roche peinte. 


Kent Kennard, le Ravisseur de Vierges. 


Alfonso Montealegre, le Desperado. 

. Les Alliés rouges du Grand Eclaireur. 
. Les Terres maudites 

. Le Secret du Chef sioux. 

. Masampa, la Reine indienne. 

. La Piste d’un Traîtie. 


Harry, le vieux Squatter. 
Frank Powell, le Castor Plane. 


Dans le cas où l’on ne trouverait pas dans sa localité les fascicules déjà parus, s’adressur 


A. Eichler, imprimeur-éditeur. Paris, 41, Rue Dauphine. 


New York, 33 First Strect. Londres E. C., 290 OÙ Strect. Hresde-A., Rosenstr. 107. 
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